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A ma chère femme Karin . 

AVANf-PROPOS 
Pendant l'année scolaire 1983-84 nous avons eu le privilège d'assister au 
cours de licence de Linguistique Africaine à l'Université de la Sorbonne Nouvelle 
(PARIS III) et l'année suivante nous avons procédé à une enquête linguistique 
parmi les Basalw.ta, un groupe ethnique du Zaïre . Ce liure est (avec quelques 
corrections et ajouts) une reprise de notre mémoire de mattrise , présenté le 24 
novembre 1987, sous le même titre. 
Nous remercions d'abord les Autorités de la chefférie de Lemuien; notamment 
notre chef TEA-TEA qui, à la fin de notre séjour, nous a adopté sous le nom de 
"Monshemuela" (ce qui veut dire "fils du chef" ou "fils noble"); tous les 
habitants d'Ikoko qui nous ont toujours reçu chaleureusement, aidé sans compter et 
qui sont devenus des amis. 
Nous voudrions remercier tout particulièrement notre informateur principal: 
le Citoyen MBO MOMPIE. Nous rendons ici hommage à sa patience inlassable, à son 
intérêt constant pour l'enquête et à son souci de nous faire comprendre ce qui 
paraissait au départ incompréhensible. En outre nos pensées vont au Préfet de 
l'école secondai re d'Ikoko Citoyen MAKOMBO OVIL'OSHE, diplômé en linguistique 
africaine et musalw.ta, avec gui nous nuons pu discuter du corpus et de notre 
interprétation au cours de l'enquête . 
Nos remerciements vont aussi à l'Union Baptiste Suédoise qui a fourni les 
fonds nécessaires, à la Communauté Baptiste de Bandundu et à la paroisse 
protestante d'Ikoko qui ont accepté de nous accueillir. 
Nous devons notre formation en linguistique africaine au professeur Serge 
SAUVAGEOT qui, aussi, a bien voulu assurer la direction du présent travail. Nous 
lui exprimons ici toute notre gratitude pour une direction que notre é loignement 
ne facilitait pas. 
Nous avons une dette toute particulière envers notre femme Karin (appelée par 
les habitants d'Ikoko Mampla, ce gui veut dire "2e jumelle" ou Mùdza, "femme de 
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Monshemuela") qui a relevé le défi de séjourner à. Ilwko à l'occasion d'un premier 
contact avec l'Afrique., d'apprendre les us et coutumes des Basaha.ta et de 
collaborer à l'analyse de la langue. A elle nous disons sincèrement merci. 
Un grand ·merci au professeur Sven VHMAN, au Département de linguistique 
générale à. l'Université d'Upsal, qui nous a accordé les moyens de rédiger le 
présent travail sur ordinateur. 
Finalement, _merci aussi à la fondation "CE Wikstroms minne" gui a supporté 
partiellement les frais d'impression de cet ouurage . 
Le présent travail a été entrepris non seulement afin de proposer une analyse 
de la langue mais aussi avec l'objectif de mieux connaître les Basaha.ta et 
d'apprendre le kisaha.ta . Nous souhaitons que. ce travail puisse être une source 
d'inspiration pour les Basaha.ta eux-mêmes, à. mieux connaître leur patrimoine 
culturel et llnguistique., ceci dlt surtout pour les jeunes qui risquent de le 
perdre entièrement. C'est pourquoi nous accueillerons avec grande joie tout 
travail de fin d'étude ou mémoire des jeunes Basaha.ta sur ce sujet. Cependant ces 
trauaux restent souuent dans un cercle très restreint par manque. de moyens . Par la 
présente nous invitons tout Musaha.ta ayant terminé un travail de fin d'étude ou un 
mémoire sur les Basahata ou le kisaha.ta à nous en faire tenir un exemplaire1 pour 
qu'on puisse discuter des possibilités de le faire multigraphier . 
Sur le plan ltnguistique nous espérons qu'il sera possible maintenant pour 
les étudiants de procéder à l'étude de la morphologie du kisaha.ta, plutôt que de 
refaire encore une fois la phonologie. La morphologie des verbaux exige une étude 
approfondie et bien menée. Une telle étude pourra nous fournir d'information 
nécessaire pour la classification du kisahata à. l'intérieur des langu~s bantoues . 
Upsal, Suède, septembre 1988 . 
1
à l'adresse suivante: N Thorkild TYLI..FSKAR, Djurhiilla, S-591 90 MaTALA, SUEDE. 
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renvoi de note en bas de page 
Nominal Indépendant (NI) où un 
Préfixe Indépendant (PI). 
nomi.nn.l dépendant(nd), préfixe 
dépendant (pd) ou un accord de 
classe 5. 
l'élément entre parenthèses 
est facultatif 
ci.talion: expli.ci.te un pronom 
au sein d'une ci.talion, 
signale un fragment non ci.té 
sépare les termes d'une oppo-
sition ou marque un rapport . 
vient de 
donne, devient 
signale une variante 
de phonème 
indique une forme i.ssu du 
Proto-Bantu ou du Ba.ntu Commun 
("starred form") ou encore une 
forme non attestée en 
lti.saltata . 
un emprunt mal intégré 
(lexique) 
paragraphe . 
: Nominal Indépendant, un nominal à série préfi.xi.elle courte, qui. 
régi t l'accord (sauf exception). Il est marqué par un chiffre qui 
précède le nominal et qui. indique la classe , ex: "ù-paa "crevette" 
: Préfixe Indépendant, préfixe d ' un NI. 
: nominal dépendant , un nominal à série préfixielle longue, qui 
prend l'accord . Un chiffre indexé indique dans quelle classe se 
fait l ' accord , ex: 6 l-d,1 6 là-nini "(un) oeuf grand" 
préfixe de dépendance, préfixe d'un nd . 
extra-préfixe de dépendance, un préfixe qui. s'ajoute à un NI et 
exprime sa dépendace à l'égard d'un autre NI, ex: 
6 l-cJ:., 6 là
1 mwê "l 'oeuf de l'enfant" 
indique le genre d'un nominal, c-à-d que le NI prend le PI du 
classe 7 au si.nguli.er et le PI de la classe 8 au pluriel, ex: 
7 kà-va/ 8 bà-va "escabeau/escabeaux" 
SECTION I INTRODUCTION 
Principes de transcription 
Les principes de transcription sont ceux de l'IPA (Interna.tiona.l Phonetic 
Alphabet) à l'exception des symboles suiuants: 
~ ~ i Q M: les voyelles na.sales sont transcrites phonologiquement 





na.sale palatale (IPA : JI) 
semivoyelle palatale (IPA : j) 
phonème palatal fricatif (IPA 3) 






réalisation antériorisé du son, ex [w] 
Signes conventionnels 
[ J signa.le une forme phonétique 
I I signa.le une forme phonologique 
signa.le une forme morphophonologique 
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T. TYLLESKAR PHONOLOGIE SAKATA 
1.1 LOCALISATION Er POPULATION 
Le parler étudié fait partie du hi.sahata qui par défini.li.on est la l angue 
vernaculaire de la commw1auté Saha.ta, dénomination qui sera discutée 
ultérieurement en 1 .2. Les Bo.sahata sont w,e population de la République du Za1re. 
Ils habitent l'actuelle Zone (Territoire) de Kutu . Cette Zone relève de la 
juridiction de la Sous-Région (District ) du Lac Mai.-Ndombe, elle-même rattachée à 
la Régi.on (Province) de Bo.ndundu (carte 1,2,3). La Zone de Kutu est située à une 
di.stance d'environ ~00 hm au Nord-Est de la capitale Kinshasa, dans la cuvette 
zn1roise ou congolaise, entre le 17e et le 19e méridien est de Greenwich et sur le 
3edegré de latitude sud. La Zone de Kutu s ' étend sur environ 18.000 hm2 et e lle 
est encadrée par deux importantes voies de navigation: la Luheni.e et la Kasa1 
(carte 3) . 
La rivière Luhenie est la li.mite méridionale de la forêt tropicale dense . 
Entre l a Luhenie et la Kasa1 la forêt et la savane se rejoignent et forment W1e 
mosa1que où les forêts longent les nombreux cours d'eau et forment des vallées 
verdoyantes. Les précipitations annuelles sont d'environ 1500-2000 .mm et la sai s on 
sèche dure environ 60-80 jours (juin-août). 
La région, étant peu urbanisée, est caractérisée par le mi.li.eu rural . 
Quelques centres commerciaux, pour la plupart le long d'une rivière, sont à 
signaler: NLohi, Kutu, Bohoro/Sanga-Sanga, Semendua et Tolo. 
La zone de Kutu est, à l' exception d'w,e partie au nord-est (Mbelo), le 
territoire tradi.ti.onel des Bo.sahata. La grande majorité des habitants de la Zone 
de Kutu sont des Bo.sahata. Hors de cette Zone on trouve des Bo.sahata également à 
Kinshasa el autres grands centres. Le recensement annuel de 1985 fait é tat de 
248 .000 habitants dans la Zone de Kutu, ce gui fait environ 14 habttantslhm2 . En 
1970 la population s'élevait à 142 . 000 ha.bttants. La croissance annuelle de la 
population est donc très forte: 3,4 %, autrement dit, la population a doublé en 20 
ans/ 
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la terre. Le manioc est la culture de loin la plus répandue
1
. A partir du manioc 
on fabrique la chikwangue que l'on mange auec des légumes et/ou du poisson, plus 
rarement auec de la uiande. 
La situation sociale est généralement assez stable mais l'influence 
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Carte 1. La République du Zatre auec ses 8 regtons pricipales . (Tiré de] . BOUTE, 
"Demographic trends in the republic of Zaire", Munger Africana Library Notes n' 
21, California Institue of Teclmology 1973 . 
1K. TYLLESKAR & T . TYLLESKAR, "Cassaua and Child Health among Sakata - a 
nutritional study of an ethnie group in nor thern Baru:ùmd.u Region in Za'tre, Minar 
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Carte 2. La région de Bandundu avec les differents zones administratives. la Zone 
de Kutu est en hachures. 
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Carte 3 . Ln. Zone de Kutu, auec les chefféries Saha.ta . Ln. seule regton habitée 
pricipalement par d'autres groupes ethniques que les Saha.ta est Mbe lo. lkoko, 
chef-lieu du Lemuien Nord et lieu de notre enquête, est marqué . 
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1.2 DENOMINATION ET DELIMITATION DE LA COMMUNAUTE 
Le groupe ethnique dont il est question dans la présente étude a été appelé 
par différents noms au cours de l'histoire mais la dénomination de nos jours 
généralement acceptée et employée est celle de "basaha.ta". Basaha.ta, est constitué 
du radical -saka.ta muni du préfixe de la classe 2: 2 bà- désignant des ou les gens 
saha.ta; le même radical avec le préfixe de la classe 1 ('mù-) désignant une 
personne sahata: "musaha.ta". Ce même radical muni du préflxe de la classe 7 ( 7 ki-) 
"lüsalw.ta" désigne la langue des Basaha.ta. Selon la convention de l 'IAI 
(International African Institute) ces préfixes sont généralement omis dans des 
travaux scientifiques; le groupe ethnique et la langue sont désignés par le 
radical sans préfixe: Saha.ta. Dans ce travail nous employons alternativement l es 
deux modes: la langue Saha.ta ou le Risaha.ta, la communauté Saha.ta ou les Basahata . 
La dénomination de Basaha.ta n ' est certainement pas originale et il est 
intéressant de retracer l'histoire de la dénomination de ce groupe ethnique. 
En 1909 VIAENE et BERNARD2 décrivent une tribu nommé "Lessa" qu'ils 
traduisent par "gens de la plaine"; cette tribu est entourée, d'après le croquis 
qui accompagne le texte, par les Bosaha.t, les Bobaie et les Bo.tete. 
En 1913 et 1914 BAYENs3, lui aussi, parle d'une peuplade appelée "Lesa", e t 
il la subdivise d'après les régions habitées en: Bandzali, Basaha.ta, Bo.tete et 
Ba.baie. Il donne les explications suivantes pour les différentes appellations: 
"Lesa veut dire habitants de la plaine; le mot provient de 
lesowe, la plaine. Bandzali signifie riverains. Le mot se compose 
de ba et n'dzali, la rivière . Basakata : les gens de l 'intérieur. 
Le mot se décompose en ba (préfixe) sa (liason) et kata (le 
milieu). Batete: les hommes aux arachides . Le mot se décompose en 
ba (préfixe ) et tete (arachides) . Babaie: provient de ba et baie. 
On désigne par baie ou bazi des forêts de peu d'étendue 
traversées par des petits cours d'eau et inondées à certaines 
saisons. Le nom désigne donc la contrée habitée." 
2VIAENE & BERNARD, "Chez les Lessa", ·B.S.R.B.G., vol 33 p. 464, 1909. 
3BAEYENS, "Les Lesa", R.C., vol IV p . 129, 1913. 
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En 1924, FC)CQUET4. en traitant des clans matriarcaux du di.strict du Lac 
Léopold II , nomme les Baboma, les &tsa (&tsahata), les &tdja, les &ttow, les Bampe 
et les Babai en ajoutant: 
"Il est utile de remarquer dès à présent que ces divers vocables 
ne correspondent pas à des subdivisions ethniques mais bien 
géographiques; ce sont les noms des terres occupées : Iboma, Lesa, 
(Itere). Bobai., Botow, Idja, Mpe." 
DENis5. en 1935, écri.t: 
"Cette tribu n'a pas de nom générique, mai.s la population 
habitant Idjia s'appelle &tdji.a; celle habitant le Botou 
s'appelle &itou; celle du Lesa s'appelle &tsa et celle du Bobai. 
s ' appelle Baba.l". [ . .. ) " ... &tsa, appellés &tsaha.ta par les 
étrangers, . . . " [ . . . )"A ne pas en douter, nos quatre peupla.des 
(&tdji.a, &itou, &tsa et Babai) constituent une seule et même 
tri.bu, parlant la même langue, ayant conservé les mêmes 
organisations sociale et clanique, ayant mêmes us et coutumes." 
MAES et BOONE6 en 1935 reprennent les appellations &tdia, &tlesa, &tsaha.ta, 
Babai.e comme représenta.nt des groupements distincts. 
Le premier à employer la dénomination &tsaha.ta pour l'ensemble de ce groupe 
est de WI1TE7 en 1955. Distingua.nt des sous-groupes, il reprend les noms des 
chefferies, précédemment présentés par Foa::JUET8 en 1924: Mabe, Bamosi.e, Lemvinia 
Bantin, &ttere, &tbai et &tdia. 
BYLIN9 résume sa pensée en ces termes: 
"Les descriptions gui se rapportent aux &tsahata ont quelquefois 
compliqué les choses en fabriqua.nt des noms sur la base des 
régi.ans où sont installés les clans[ ... ] Le Dr J. MAES a 
succombé à cette tentation - et d'autres après lui - lorsqu'il 
parle par exemple de &tsahata, &tlesa, &ttere, etc . Même si le 
procédé ne peut être considéré comme entièrement inexact, la 
représentation d'ensemble du peuple en ta.nt que tel est atteinte 
et on est facilement i.ndui.t à se croire en présence de plusieurs 
tribus différentes, ce gui n'est nullement le cas" . 
4c-D Foa::JUET, "Les populations indigènes du territoitre de Nkutu et de Nsontin, 
connues également sous le nom de Badia, Lesa, Basakata", Congo 1924/II, p . 129, 
1924 . 
5J. DENIS, "L'organisation d'un peuple primitif", Congo 1935/I p . 481, 1935 . 
61. MAES & O. BOONE, "Les peuplades du Congo Belge , Noms et Situations 
Géographique", MRCB Série 2, vol. I, 1935 . 
7de WI1TE, "Taalstudie bij de Basakata" , Anna.les du MRAC, n' 10, 1955. 
8cD Foa::JUET op. ci.t . 
9E BYLIN, Le Peuple du pays de l'entre-fleuve Lukenie-Kasa ï , SEU n XXV , Lund 
1966. 
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Mais comme souligne très justement NKIERE10 , en 198~. il y a une certaine 
difficulté à définir le contenu de ce groupe ethnique de Basahata . En gros, la 
question est de sauoir si tel ou tel groupement appartient ou n'appartient pas aux 
"Basahata" . NKIERE donne la discussion in extenso et il conclut : 
"Bien que l'étude se rapporte tout spécialement au sous-groupe 
habitant la région comprise entre les fleuues Luhenie-Kasai et la 
riuière Lekore, le terme Basahata est utilisé ici dans son sens 
le plus large et le plus étendu. Nous ne uoyons, en fait, aucune 
raison valable de retrancher les Batere du sous-groupement 
étudié. Il en est de même des deux autres sous-groupements, à 
sauoir, les Badia et les Babai qui, du point de uue géographique, 
sont situés en dehors du territoire habité par le sous-groupe 
enuisagé. Cela en raison de l'homogénéité culturelle et d'une 
forte conscience d ' unité qui les distinguent des populations 
uoi.sines . 
Bompere11 lui aussi, assume cette unité entre les Badia, les Baùai et les 
gens entre Luhenie et Kasaï . Il nous donne aussi une explication de l'origine de 
l'appellation Basahata: 
"&,,saa lokola ni.ni? Basaa lokola 'te batu ba mokili, batu bayebi 
mai: te, kasi bampaya bakomi kubyanga bisu Basahata mpo bayoki 
Bad.La bakoloba Basagare" 12 
Quelle que soit l'origine de la dénomination Basahata, elle s'est installée 
au cours de l'histoire, à titre de terme générique pour désigner les gens gui 
habitent les chefferies suiuantes: Mabe, Mbamoshie, Lemuien , Mbantin, Batere, 
Badya et Babai. C'est dans ce sens que nous nous entendons les termes Basahata ou 
la communauté Sakata dans ce travail . 
la confusion qui règne au niueau de la dénomination de la communauté s'étend 
aussi au niueau de la dénomination de la langue. Il existe d'innombrables 
appellations des différentes variantes ou manières de parler au sein de l'aire 
kisahata; quelques unes renuoient à des endroits géographiques ou des chefféries, 
lONKIERE B. M., La Parenté comme Système Idéologique, Essai d'interprétation de 
l'ordre lignager chez les Basakata, Bibl. du Centre d'Etudes des Réligions 
Africaines n· 9, Kinshasa 1984. 
11BOMPERE D., Natunaki banhulutu, Etudes sur l'histoire des Basahata en lingala, 
1956 . 
l2yraduction: "Que ueut dire Basaa? Basaa ueut dire les gens de terre, gui ne 
connaissent pas l'eau, mais les étrangers ont commencé à nous appeller Basahata 
parcegu'ils ont entendu les Badia dire Basagare." 
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d'autres sont en rapport avec celut qui parle: en l'aval, en l'amont, du côté de 
la rivière , etc. Ces appelations n'indiquent pas de variante précise. Voici 
quelques exemples: 
7 kà-téré "variante de Batere" 
7 kà-bai "variante de Ba.bat" 
7 kà-dya "variante de Badya" 
7 kà-bendela "variante du côté du (village) Bendela" 
7 kà-nzaa 13 "variante "du fleuve", des riuerians" 
7 kà-çaa "variante "de la plaine", de gens retiré du 
fleuve" 
7 kà-l)g9)Jgè "variante "de l'aval", des gens qui habitent 
en aval" 
7 kà-ntûntùa "va.riante "de l'amont", des gens habitant en 
amont" 
Malgré ces nombreuses appellattons tl ne faut pas se croire en présence de 
plusieurs langues: les gens de différents côtés de la communauté Saha.ta témoignent 
unanimement de l'intercompréhension existant entre les différents parlers du 
kisaha.ta; de WIJTE14 a aussi montré une forte unité entre les différents parlers. 
C'est la raison pour laquelle nous adhérons à l'emploi généralisé des termes 
kisaha.ta ou langue Salu,_ta pour désigner l'ensemble de ces parlers. 
13ces appellations sont en rapport avec celui gui parle . 
14op. cit. 
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1.3 SITUATION LINGUISTIQUE 
Connaissance de la langue et bilinguisme 
Les &l.sahata habitant leur milieu traditionel parlent tous Risahata. 
Cependant l'influence du lingala, langue véhiculaire de la région, est très forte : 
à l'école primaire les enfants sont enseignés en lingala et pratiquement tous les 
contacts avec les gens qui ne connaissent pas le Risahata se fait en lingala. La 
quasi totalité de la popul ation est bilingue en Risahata/lingala, font exception 
les vieilles femmes et les enfants. L'influence du lingala se reflète aussi dans 
le nombre considérable de termes lexicaux empruntés au lingala. Le lingala est 
également devenu une langue "de prestige"; c'est très "chic" de parler lingala . 
Ainsi le Risahata est souvent considéré par les jeunes comme démodé. Cependant il 
est étonnant de voir que les jeunes peuvent donner le terme précis de quelque 
chose en Risahata alors qu'ils sont incapables de le faire en lingala. Le Risahata 
reste donc la langue maternelle de la communauté, c'est la langue dans laquelle on 
sait s'exprimer le mieux. Ceci n'est pas vrai pour les "expatriés" c'est-à-dire 
par exemple pour les &l.sahata et leurs enfants qui vivent à Kinshasa. 
Variantes à l'intérieur du Risahata 
Il existe plusieurs parlers à l'intérieur de cette zone d'intercompréhension. 
En fait CUTHRIE15 , appelle le Risahata "cluster" ce qui laisse entendre une 
certaine hésitation quant à savoir si le RisaJw.ta est à considérer comme une 
langue unique ou non. C'est pourquoi nous avons préféré intituler ce travail "Une 
phonologie de la langue Sahata", puisqu'il paraît évident, bien qu'il y ait peu 
d'études sur le domaine sahata, qu'il existe plusieurs phonologies sahata . Bien 
que les gens se comprennent entre eux chacun parlant sa propre variante, il existe 
des différences surtout au niveau de la réalisation phonétique des phonèmes, mais 
aussi au niveau du vocabulaire; par exemple: 
15
M. GUTHRIE , Comparative &l.ntu, an Introduction to the comparative Linguislics 
and Prehistory of the &l.ntu languages, 1967-71. 
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Village: Konhia Ilwlw Bosobe Bobo 
01efférie: Mabe Lemvien Batere Batere(vers le Kasai.:) 
homme(homo): 1 IJÙrà 1 ' mu ' ' ' IJUna ' ' mu 
hommes : 2 bàr 2 bla 2bàa 2 bè 
femme: 'ù-kâr 1Ù-kia 'ù-nkyâ 1Ù-kÊ 
vin de palme : 6 6 mia 6 
6 • 
mar ma me 
préfixe de la 
classe 4: . ' • ma- me-
classe 2: 2 bà- 2 • a-
peur : 140-kâa ... V::> 
frais: dzà .. ' vu 
Il est à remarquer que les d i fférences de réalisation phonétique se manifeste 
surtout au niveau des voyelles. Des comparaisons ex tensives de r éalisation 
phonétique à l'intérieur du kisahata ont été menées par de WITfE16 , qui a comparé 
environ 500 mots dans 20 villages différents. Le parler étudié dans ce travail se 
rapproche le plus souvent de la variante n' 9 de de WITfE. Il y a en effet très 
peu de différence entre le parler étudié (Lemvien Nord) et celui. de Mbantin , par 
exemple à Semendua . 
La question de savoir s'il s'agit d'une ou plusieurs langues au sein de cette 
communauté Basahata n'est certainement pas résolue en faisant une étude d'une 
seule variante et nous avons préféré ne pas répondre à cette question pour le 
moment par manque de données. 
CLASSIFICATION DE LA LANGUE 
Une langue bantoue 
La langue h.isahata. comme la plupart de celles parlées au Zn.'ire, est à 
classer parml les langues bantoues. Les critères retenus par M. GUTHRIE 17 pour 
définir cette famille sont les suivants (traduit en français par P. ALEXANDRE 18) : 
16de WITI'E, "Taalstudie bij de Basakata" , Annales du MRAC, n'10, 1955. 
17M. GUTHRIE, The Classification of the Bantu Languages, Londres, IAI, 1948. 
18P . ALEXANDRE, "Les langues Bantu", dans: J. PERROT, Les lcmgues de l ' Afrique 
Subsahari.enne, Pidgins et créoles, Paris, CNRS , 1981, p 354 . 
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"A) CrLtèr es pri.nci.paux . 
1 ) un s ystème de genres g rarruna ti caux , en général au moins cinq, 
pré sentan t les carac t éri.sti ques s ui.vantes: 
a - l e s indi cateurs de genre sont des préfixes, au moyen desque ls 
l e s noms peuvent ê tre a ssortis en classes, généralement au nombre 
de dix à vingt ; 
b - Le s c lasses sont régul ièrement as sociées par paires opposant 
le s ingulier au pluriel de chaque genre. Outre les genres à deux 
classes , il existe des genres à une seule classe, sans opposition 
singulier/pluriel, dont l e préfixe peut être identique à l'un des 
préfixes, soit singulier, soit pluriel, d'un des genres à deux 
classes . 
c - quand un mot a un pré fixe indépendant (PI) comme indicateur 
de classe, tout mot qui. lui est subordonné s'accorde en classe 
avec lui au moyen d ' un préfixe de dépendance (pd). 
d - il n'y a pas de corrélation des genres avec une notion 
sexuelle ou toute autre catégorie sémantique clairement dé finie . 
2) une certaine propor t ion du vocabulaire doit pouvoir être 
rattachée par des règles fixes de correspondances phonétiques à 
un catalogue de raci nes communes hypothétiques. 
B) Critères subsidaires . 
3) un ensemble de ra dicaux (RAD) invariables à partir desquels la 
plupart des mots se forment par agglutination, ces radicaux 
présentant les traits suivant: 
a - ils ont une structure -CVC-; 
b - en s'adjoignant un suffixe grammatical (sfv), ils constituent 
des bases verbales(Vb}; 
c - en s'adjoignant un suffixe lexical (sfn), ils constituent des 
thèmes nominaux (TN) . Quand un nominal appartient à un genre à 
deux classes, les phonèmes et tonèmes du thème sont identiques 
dans les deux classes; 
d - un élément d ' extension (Ex), de structure -VC- ou -V- peut 
fréquemment être inséré entre le radical et le suffixe; 
e - les radicaux n'apparaissent sans préfixe que dans les 
interjections verbales (impératifs). 
4) un système de voyelles équilibré, avec un /a/ médian et un 
nombre égal de voyelles antérieures et postérieures . " 
Ces critè res de définition des langues bantoues mettent en évidence le 
caractère bantou du kisahata : 
1. Les genres grammaticaux 
a) les classes: 'ù-kia "femme", 2 bà-ju "chefs", "ù-tsa "tête" , 4 mà-ta 
"arbres", 5 i-cia "oeuf", 6 mà-tio "jeux", 7 kà-tûa "serpent" , 8 bà-bâ "taches , 
cicatrices", 9 n-tala "animal (gén . )", wn-tào "chèvres, boucs", "là-ç û "jour", 
140-ba "mal . mauvais". 
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b) genres à deux classes et à une classe 
1/2 1 mÙ/2 bla 
3;4 3 ù-ta/ 4mà-ta 
5/6 6 l-cla/6 mà-cla 
7/8 7 kà-nâ/8 bà-nâ 
9/10 9 n-zwa/wn-zwa 
11/10 "là-xÛ/wn-xû 
14/6 Mvâa/6mà-vâa 
5/8 6 l-çwa/8 bà-çwà 
11/6 111à-kwU6 mà-kwl 








"chi.cku:angue ( s)" 11 
"jambe{s)" 14 















" feuilles de manioc" 
"désir, besoin" 
"corps" 
"délibération à huis 
clos" 
"pus, suppuration" 
Voici deux phrases de meme sens, l'une au singulier et l'autre au pluriel, 
signifiant: "Cet oeuf entier est/ tous ces oeufs sont mauuais" . Le morphème de 
classe discontinu est chaque fois souligné, le premier élément souligné étant le 
préfixe dit Indépendant (P.I.) ou Nominal (P.N.), les suiuants étant dits préfixes 
dépendants (pd) ou pronominaux (pp) : 
6 i-cfa sl1 (sY~) -sy~à 6 làlià) M~-~a 
oe~f c~t renhorce en~ier {il) e~t ~uais 
d) Absence de relation entre genres et concepts 
Il est fréquent de uoir apparaitre des noms de persorme dans l~ genre l{a)/2 , mais 
certaines appe llations faisant reférence à des persormes apparaissent ailleurs que 
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2. Correspondances au nLveau du uocabulatre 
La correspondance *j > z pa,· exemple est régullère en posi.tlon initiale du 
radical: 
11/10-zèi "arachide" i<-jÙgu n 96119 
6 - zc "fa im" K- jàdà n' 917 
9/10 - zwa "éléphant" .. -Jogu n 951 
9/10 -zwa "mai.son" .. -ju n' 953 
9/10 -zua "rêue" .. -joodl. n' 950 
Il en est de même avec les préfixes de classe : 




u- 'ù-kia "femme" *mu-
2 PI 2 bà- 2 bà-kl.a "femmes" Kba-
3 PI 3. u- 3 ù-kê "queue" Mmu-
4 PI 4 ma- 4 mà-kê "queues" *mi-
5 PI 6, 1- 6 i- jl "chagrin" .. di/yi-
6 PI " . ma- " mà-jQ "sueur" .. ma-
7 PI 7 kà- 7 kà-SQ "onglon" .. ki-
8 PI 8 bà- 8 bà-nâ "choses" *bi-
9 PI 9 N- 9 m-pô "rat" Kny-
10 PI ~- ID • m-po "rats" *diny-
11 PI u là- ulà-sànà "pou , puce" Mdu-
14 PI ... 14. • "grand" *bu-o- o-n1 
(15) o- à-kàlà "fai.re" *ku-
S'il est d.Lfftci l e d'établir des correspondance s valables pour 
comme l 'écri t GllfHRI~1: 
"The principal sourui-shlf ts : Varlous and resulting in many 
d ifferent uowel quali.ti.es. " ; 
les voyelles, 
i.l est plus facile d'en releuer au nLveau des tons . En fai. t i.ls sont identiques à 
ceux du Bantu Commun à quelques exceptions près. Voi.ci des exemples de 
correspondances: 
i 9Renuoi aux numéros de s "Starred stems" de M. GUfHRIE dans l 'ouurage Comp:,.rati.ue 
&in tu , an Introducti.on to the com!Xlratiue Linguisti.cs and Prehistory of the Bantu 
languages, 1967-71. 
20M. GUTHRIE, i.b i d II p . 14 4 , 1967. 
21M. GUTHRIE, ibid I I p 39 , 1967. 
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6 1-ba "polmi.er" M-ba n· 122 
6 1-bê "sein" M-béédè n 71 
6 mà-kà1a "sang" M-g{da n· 824 
9 • n-xu "houe" M-gungÙ n 901 
6 1-kê "charbon" M-kadà n 980 
61-kÉ "tabac" M-kaya n 1019 
:lù-kê "queue" M-k{dà n 1053 
-kpa ''mourir" M-)ru n· 1249 
,., . 
o-ni "grandeur" M-nénè n 1350 
-tia "cinq" *-taanà n· 1662 
da "père" ><-tààta n 1686 
-saa "trois" *-tatù n· 1689 
-tâg-à "mettre" M-téék- n 1702 
:3, ' "arbre" W-ti 1729 u-ta n 
-tâm-à ''creuser" *-tÎm- n 1752 
9 n-tâlâ "animal" W-tiftÛ n' 1758 
7 kà-làbà "porte" H-y].bl n 2024 
di/ml "oeil, yeux" w-yicO n 2030 
jinà/minà "dent(s)" M-yinà n 2068 
14à-kâa "peur" *-yé,gà n 2109 
:lù-kpa "sel" ><-gua n· 2176 
3. Formation de mots à partir des radicaux 
Il existe des radicaux -CVC-, por exemple: -tâg- "mettre" , -tâm- "creuser", 
mais signalons que dans quanti.té de radicaux du ki.sahata la consonne finale du 
radical n'existe plus ainsi que les différents suffixes, ce qui. rend le phénomène 
de l'agglutination difficile à aperceuoi.r . Exemple comporé au li.ngala, langue 
uéhiculai.re de la régi.on (GUTHRIE: C.36): 
L: -mon-a "uoir" -mém-ls-à "faire uoir, montrer" 
RAD-finale RAD-Ex-fin 
K: -mwi "uoi.r" -mwc "faire uoir, montrer" 
Hais il est toujours ural que la seule occurrence où les radicaux uerbaux 
sont employés sans aucun préfixe est l'impératif : 
.. .. 9 ,. .. " tag-a m-paa o-nsa "Pose la machette por terre!" 
22Renuoi aux nwnéros des "Starred stems" de M. GUTHRIE dans l 'ouurage Comparative 
Bantu, an Introduction to the comporatiue Li.nguisttcs and Prehi.story of the Bantu 
langunges , 1967-71. 
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4. Le système des voyelles équilibré dans les radicaux 
-za 11 ueni.r" -byà "faire des champs" 
- nt "excréter" 
-2.è " pn ,ndre" - bè "être mûr 1 rouge" 
-zÈ "étendre" - bÈ "compter" 
6, , 23 
1-yu "taille du corps" 9 m-bù "pipe de calebasse" 
-jo "transpirer" - pyo "souffler" 
-2.:, "enlever l a peau de" - s:, "assaisonner" 
Le caractère bantou du lti snha.ta ainsi établi, tournons-nous maintenant vers 
le prob l ème de sa cla.ss i. fi. cation à l'intérieur du groupe des langues bantoues . 
Un e longue de la zone Bou de la zone C? 
GUTHRii24 25 fi.dè l e à ces prédécesseurs, classe les langues en groupes et 
les groupes en z ones , ce lles- ci désignées par des lettres majuscules et les 
s ubdivisions à l'intérieur des zones indiquées par des signes numériques. Dans les 
deux ouvrages de 1948 et 1953 le Risaha.ta est classé comme étant une langue de la 
z one B, appartenant au groupe B.80. 
Par contre, BRY AN26 classe le lüsaha.ta dans la z one C, en nous indiquant que 
CVTHRIE, dans une communicat ion personelle, lui a dit que la phonologie du 
lti. salUJ.ta es t cell e d'une langue de la zone B mais que la langue e lle- même 
a PJXl-rti.ent à l a zone C. En 1967 GVTHRii27 reprend cette classification à BRYAN. 
Le /üsaha.ta, en effe t, est s itué sur la frontière des zones B et C de 
CVTHRIE , qui comprennen t. les groupes suivants: 
230n ne trouve aucun verbal a.vec lu/ , par ·contre il exi ste des nominaux . 
24
M. GUT/IRIE, The Class ification of t he Bantu l.anguages, Londres , IAI, 1948. 
2511. GUTHRIE, The Bantu Languages of Western Equator ial Africa, Handboolt of 
Af rica.n Languuges, Oxfo,-d Uni ueris ty Press for the IAI, 1953. 
26w. BRYAN, The Bantu languages of Af1·ica, Handbooii of Africa.n Languages, Londres, 
Oxford Ur,i.ueristy Press for the IAI, 1959 , p. 31, 51 . 
27
M. GUTHRIE, Comparative Bantu, an Introduction to the comparative Linguistics 
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Gabon 





Congo , Za'ire 
Zaïre 








Le hisah.o.ta se trouue plus précisément à l ' intersection des groupes B. 80 et 

















Mfinu (Funika , Mfununga) 
Mpuon 
Mpuun 
Mbiem (W. Yanzi) 








































Cette classification de BRYANIGUTHRIE est reprise aussi po.r BASfIN28 . 
Cependant le regroupement de la langue Sahata de la zone B dans la zone C nous 
paraît un peu hâtif et non suffissamment fondé . BYLIN29 , po.r exemple, écrit : 
" .. . entre leurs [Baboma et Bo.ru.mu] langues et le hisah.o.ta 
ex istent [ ... ] d'importantes ressemblances." 
Le système phonologique dégagé dans le présent travail est po.r ses 
caractéristiques certainemént à rattacher plutôt à la zone B qu ' à la zone C. C' est 
28r. BASI'IN, "Les langues bantoues ", dans: BARRETEAU {dir . ) , Inuentaire des Etudes 
linguistiques sur les pays d'Afrique noire d ' expression française et s ur 
Madagascar, · 1978 . 
29E BYLIN, op . cit . , p 45, 1966 . 
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donc auec satisfaction que nous accueillons le plus récen t inventaire des langues 
zaïroises: "Atlas Li.ngui.st i.que de l'Afrique Centrale, Jnuentai.re préli.mi.nai.re
30 
où 
les auteurs classent le Ri.sahata dans la zone B. 
Toutefois il est souhaitable que le l<isahata soit mi.eux décrit pour qu'il 
soit par la sui.te classé auec plus de certitude. 
3°K. KADIMA e t autres , Atlas Linguistique du Zaïre (ALZ) Jnuentai.re préliminaire, 
1983. 
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1.4 METHODE 
Lieu et mé thode d'enquête 
Cooune il n'ex iste pas de h.isaha.ta "stanàard" ou de dialecte "de prestige" qui 
semble s ' imposer aux autres, nous avons hésité énormément quant à l'endroit où 
mener notre enquête. Ayant déjà fait un séjour parmi les Basaha.ta en 1978-1979 où 
nous avons appris le lingala, nous avons su éviter les grandes villes/villages et 
les rives de la Luhenie et du Kasaï où le lingala se répand très vi t e et les 
enfants en âge d'être scolarisés s'expriment spontanément en lingala . Sur la base 
de témoignages de plusieurs personnes basaha.ta nous auons finalement choisi de 
nous installer à Ih.oh.o (carte 3), chef- lieu de la chefferie la plus petite de s 
Basaha.ta: Lemuien- Nord, un village d'approximatiuement 500 habitants auec une 
école primaire et un Cycle d'orientation (1er et 2e de l'école secondaire), un 
centre de santé auec un infirmier et une sage-feoune, une piste d'atterrisage, un 
petit groupe de chrétiens catholiques et une paroisse de chrétiens protestants de 
plus de 100 membres d'Ih.oh.o même. Il existe également quelques pe tits coounerçant s 
chez qui l'on peut s'acheter des conserues, du sucre , des stylos, quelques 
vêtements, etc: mais le rauitaillement en savon, en pétrole et en sel se fait très 
souvent grâce aux villageois eux-mêmes, quand ils se rendent aux grands centres où 
ils achètent un carton de savons pour le uendre au village. Les grands centres 
dont nous parlons sont surtout Kutu, à 30 Il.ms, Sanga-Sanga/Boh.oro à une trentaine 
de h.ilomètres et Semendua à environ 75 hm de distance . 
Les gens disent eux-mêmes qu'ils uiuent "à l'intérieur", c ' est-à-dire 
éloignés des grands centres et des riuières nauigables . Les enfants en âge d'être 
scolarisés ne comprennent même pas le lingala cooune à Kutu ou Semendua par 
exemple. Au lieu de nous appeler /mondélè/, " le blanc" en lingala, ils nous ont 
appelé / 1Ù-ndê/ qui est le mot h.isaha.ta correspondant . 
C'ést au début d'octobre 1984 que nous nous soounes i nstallé à Ikoh.o pour 
effectuer cette enquête. Après quelques essais nous nuons trouué un informateur 
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qui. nous conuenai.t : M.BO MOMPIE surnommé Maufranc, né en 1957, agriculteur, marié, 
auec deux enfants, ayant fréquenté pendant six ans l'école primaire . C'est auec 
lui que nous auons mené la quasi totalité de notre enquête . Auec ses connai s sances 
profondes des traditions et moeurs tl nous a été d ' une ai.de infinie . 
En mars 1985 nous auons découvert le / 7 kà-sk/, un petit instrument de 
musique, qul effecti.uement, comme le dit de WITTE31 , est une excellente aide pour 
vérifier les tons de cette langue tonale . L'emploi de cet instrument pour imiter 
des phrases hisaha.ta parlées parmi des gens qul n'ont pas entendu cet instrument 
dans cet emploi auparauant provoque des rigolades aiguës . Ils affirment: "i.l parle 
juste!" 
Flgure 1 . Le 7 kà-sk, employé pour uéri.fler les tons. (Flgure de BYLI~2) 
Tout au long de ce séjour nous avons établl un fichier lexical, transcrit les 
enregistrements et commencé l'analyse de la langue. L'enquête a été effectuée en 
partie à l'aide de questionnaires afin de ne rlen oublier, notamment ceux de J. H. 
GREENBERG, W. WELM.ERS, L. BOUQUIAUX, et aussi. un questionnaire élaboré à l'INALCO 
à Parls par P. ALEXANDRE et autres. 
Nous nuons aussi. pu effectuer deux brèves enquêtes sur deux autres dialectes, 
à des flns de comparai.son; une chez les Batcrc à Tampi.ete et une autre à Konh.ia 
31de WITTE, "Taalstudie bij de Basakata", Annales du MRAC, n'10, p . 1li3, 1955. 
32
E BYLIN, Le Peuple du pays de l'entre-fleuve Lukenie-Kasaï, SEU n· XXV, Lund 
p . 225, 1966 . 
30 
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chez les Mbamoshie. Ces enquêtes nous ont parfois aidé à proposer une 
interprétation plus générale des faits. 
Méthode d'analyse et de description 
Nous avons adopté la démarche de la linguistique dite structurale et 
fonctionelle d'André MARTINET pour la description phonologique à laquelle Serge 
SAUVAGEaf nous a initié en 1983-84. 
Le hisaha.ta étant une langue bantoue, nous nous sommes efforcé de respecter 
la terminologie des bantouistes à laquelle P. ALEXANDRE et L. BOUQUIAUX nous ont 
initié en 1983-84 . 
31 
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2.1 PRELIMINAIRES 
La. description1 qui ua suivre est établie à partir d'énoncés en élocution 
délibérée et le parler auquel nous nous référons est celui de notre informateur 
principal, originaire d'Ikoko, chefferie de Lemvien Nord. Dans la section 
précédente nous venons de discuter du manque d'homogénéité de la langue et nous 
précisons encore w1e fois que ce trauail ne présente qu'une phonologie sahata et 
qu'elle ne peut être considérée comme représentative de toute la région sahata. 
1 . Unité de base 
C'est en général dans le cadre du monème que l'on établit l'inventaire des 
uni tés distinctives d'une langue afin d'en dégager le système. Cette unité 
minimale de première articulation se divise, dans la pluJX!-rt des langues bantoues, 
en monèmes lexicaux, c 'est-à-dire des radicaux, et en monèmes grammaticaux, JXl-r 
exemple des préfixes et des suffixes; le radical est toujours, dans le cas de 
monèmes lexicaux, lié à un préfixe et/ou W1 suffixe, voire amalgamé. Nous avons 
donc retenu le monème comme unité minimale servant de base à notre description, 
mais dans le cas de monèmes lexicaux, ils seront toujours présentés avec un 
préfixe . Dans la pluJX!-rt des cas le monème est un radical lexical . Le préfi xe, 
étant souvent possible à dégager du radical, est mis à part et présenté 
séparément. 
Le monème peut: 
- aPJXl-rattre seul, 
Ex. : /ma/ "remplis à ras bord" 
- être lié à un ou deux autres monèmes, 
1
Les principes de transcription employés sont présentés au début de la Section I. 
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Ex . / 6 l-ti/ "oreille" , composé d'un préfixe et un radical 
/o-kàl-à/ "faire", composé d'un préfixe, un radical et un suffixe 
- être amalgamé avec un autre mon.ème, 
Ex. : / 1 mwê/ "enfant" constitué JXlr l 'i.ndice de classe '(m)ù- et la base 
nominale -ê (-a.à) . (Les faits entre JXtrenthèses sont relevés dans un dialecte 
avoisinant.) 
/o-tio/ "jouer, répondre à. un appel " constitué JXlr un préfixe o-, un 
radical -t~o et un suffixe verbal qui n'est signalé que JXlr son ton/'/ . 
Il peut aussi. JXtrfoi.s coïncider avec le mot , ce terme étant pris dans son 
sens traditionel 
Ex. : /ndâ/ "i.l, elle, lui" 
Dans la recherche et le choix des plires minimales présentées ci-après, nous 
nous sommes efforcé de n'opposer que des mots phonologiques sinon toujours de même 
catégorie du moins commutables entre elles au sein d'énoncés semblables . Les 
rapprochements seront effectués systématiquement dans les positions initiale , 
interne du monème et finale . Ceci. pour éviter de tirer des conclusions fauss es sur 
le système phonologique; ce qui a été le cas dans les quelques travaux de 
phonologie sur le hisahata que nous avons pu consulter. Ici. nous avons affaire à. 
une langue où la latitude phonologique varie considérablement c'est-à.-dire que 
dans les différentes positions du monème il est possible de dégager un nombre de 
phonémes bien différents l'un à. l'autre. La position où la latitude phonologique 
est maximale c'est-à.-dire où peut aPJXlraître le nombre le plus élevé de phonèmes, 
sera appelée la position de différenciation phonologique maxima . La position de 
différenciation maxima des phonèmes consonantiques est la position initiale du 
monème et pour les phonèmes vocaliques c'est la finale absolue . Les autres 
positions du monème ont des systèmes partiels du système phonologique maximal; ces 
systèmes partiels seront traités dans la discussion . 
2. Corpus 
Notre corpus contient 1727 items, dont 69 items ou li,0% sont des emprunts 
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mal intégrés gui sont exclus de l'analyse . En outre 132 items ou 7,6% du corpus 
sont des mots composés de deux rcuiicnux ou des dérivés par redoublement total ou 
partiel ; ces items s eront présentés après l'analyse phonologique. Il nous reste 
donc 1526 monèmes ou 88,4% du corpus, la plupart étant des rcuiicnux, gui serviront 
de base à cette description. 
3 . La structure syllabique 
Les structures syllabiques du préfixe nominal non-amalgamé de notre parler 
sont les suivantes : 
[~-] (
1ù-, 0 ù-, 6 l-.~à-), 26,5 % des occurrences 
[~-] (
2 bà-,4mà-, 6 mà-, 7 kà-, 8 bà-,"là-), 47,8 % des occurrences 
[N-] {9 N-, "1i-) , 25,7 % des occurrences 
Le tableau suivant présente les structures syllabiques possibles d'un 
radical, avec ou sans suffixe, amalgamé ou non: 
Monosyllabiques: 




33,7 % des occurrences 
10,2 % des occurrences 
2 
Dissyllabiques sans consonne intervocalique : 




31,0 % des occurrences 
2,1 % des occurrences 
voir note en bas de page 
Dissyllabiques avec consonne intervocalique : 
2L'occurrence d'une nasale n'exclut pas l'occurrence d'une semi-voyelle après la 
consonne . Il est difficile de donner des chiffres sans se perdre dans les détails . 
Cependant uniquement 7 % des monèmes du corpus présentent cette constellation avec 
une nasale avant la consonne. Voir la discussion . 
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"se déshabil 1er" 
"avarice" 
"clair de lune" 
"chaux" 
"fruit sp . " 
"interdire" 
[-CSVCV] 9 m-byànà "saleté" 
[-NCVCV] 7 kà-ntàba "flaque" 
21,8 % des occurrences 
1,2 % des occurrences 

















"paquet de chaume" 
"pagneu 
Les autres structures _rencontrées dans notre corpus sont le résultat, soit 
d'une composition de deux radicaux, par exemple 9 • 9 n-zc- m-pu 
soit d ' un redoublement partiel ou complet , par exemple 
[nzèmpù] "araigné": 
"matin" ou 
9 nà-nlnl "gron.d"; soit d'un emprunt, par exemple [pèypêy] "papaye". 
La figure 2 nous montre le nombre de phonèmes qui sont possible à dégager 
dans les différentes positions du monème . Les consonnes sont soit initiales, soit 
internes, jamais finales. Pour les phonèmes consonantiques, l'initiale {C,) du 
radical est la position de différenciation phonologique maxi.ma; le système 
phonologique du parler comporte 26 phonèmes . L'initiale des préfixes en comporte 
moins à cause d'une distribution lacunaire dans cette position . La position 
interuocalique du radical ne présente qu'un inuentaire très rédui.t avec six 
phonèmes . La posi.tion "S" de [-ŒV] sera traitée dans la discussion . En ce gui 
concerne les phonèmes uocaligues il n'est que dans les préfixes nominaux et 
verbaux qu'on trouve des voyelles en initiale, à l'initiale du radical i.l n'y en a 
pas. La position finale du radical du type [-CV] est la position de 
différenciation phonologique maxima, où l'on relève 13 phonèmes . Les préfixes , 
encore une fois, présentent une distribution lacunaire et les autres positions 
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vocaliques dans les radicaux du types [-CVV) et [-CVCV) présentent un choix 
restreint de phonèmes . Dons les segments du type [-CVV] la position Y1 peut être 
occupée par huit phonèmes différents et la position Y2 par trois phonèmes 
différents . Dons les radiCCJJJX du type [-CVCV) le choix est encore plus restreint; 
en position V1 ll n'est pas possible d'opposer des phonèmes uocaliques et en Y2 on 







~ N il ~ ~ ~ ~ iJ3. N il 
~ N 1-1 ${ N 
~ 1-1 r N ~ ~ ~ ~ N 1 1. 1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ 
10 
-CV -cvv -cvcv -(C)S{V) CV-
RadiCCJJJX Préfixe 
Figure 2. Le nombre de phonèmes dégagés dans chaque position de monème. Les taux 
des positions entre parentèse ne sont pas représentés. 
Lors de l'tnuentatre des phonèmes nous donnerons chaque fols cinq paires 
minimales; l'insuccès à totaliser ce nombre indiquera le manque de paires 
minimales dans notre corpus; dans ces cas nous avons souuent donné des paires 
analogues . Nous traiterons successtuement des consonnes, des uoyelles, des 
semt-uoyelles et des tons. 
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a) Consonnes 
Nous procéderons d'abord à un inuentaire des phonèmes en C1 du radical, la 
position à différenciation phonologique maxima, nous discuterons des problèmes 
d'interprétation et puis nous aborderons les autres positions. Nous terminerons en 
comparant les deux inuentaires. 
b) Voyelles 
Il n'y a que les préfixes nominaux et uerbaux qui ont des uoyelles à 
l'initiale, à l'initiale du radical il n'y en a pas . Nous définirons les 13 
phonèmes vocaliques en finale absolue dans les radicaux CV (la posit i on à 
différenciation phonologique maxima) pour ensuite traiter des phonèmes nasaux, des 
successions uocaliques VV, de la question de la longueur, pour terminer en 
traitant des autres positions dans des radicaux du type CVV et CVCV, celles de 
systèmes phonologiques partiels . 
c) Tons 
Nous présenterons les niueaux pertinents qui sont : le ton ho.ut et le ton 
bas . Nous définirons les quatre tonèmes qui peuuent affecter les syllabes de 
différenciation tonale maxima, notamment les radicaux du type CV: ton ho.ut, ton 
bas, ton montant ou ton descendant . D'autres syllabes ont un sys tème tonal partiel 
comprenant un ton ho.ut et un ton bas . 
d) Syntagmatique 
Nous p r ésenterons les combinaisons des phonèmes attestée s et les fréquences 
des différents phonèmes pour terminer auec une conclusion. 
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2 . 2 PHONEMES OJNSONANI'IQUES 
2 . 2.1 INVE.NTAIRE DES PHONEMES OJNSONANI'IQUES EN C, DU MONEHE1 
1 . Le phonème /pl 









9 ' ' m-paxa 









:, ' . u-paa 
9 • m-pao 
























"alter et retour en 




























"délibération à huis 
clos" 
"être capable" 
"briser les os d ' un 
singe" 
"somme à payer au chef" 
"rincer" 













"se montrer fâché" 
"grand crocodile" 
"porter {dans ta ma.in)" 
"se balancer" 
"se leuer, quitter" 
1
1n. posttion C1 du monème est la positton à dtfférectation maxima. des phonèmes 
consonantiques. 
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p/b à-pàbà "éventer" à-bàbà "être trop" 
9 ' m-pc "canne" 9 m-bÈ: "nouueau a.chat" 
9 ' m-paa "aller et retour en un 9 m-bàa "côte, dette" 
jour, séjourner" 
o-paa "dép:1sser. rompre" à-bâa "enfoncer, frapper" 
ulà-pèi "pièce de bots" ulà-bèi nom d'une forêt 
Le phonème /p/ sera défini comme bilabial (p/pf, p/f, p/t, p/kp), bruyant 
(p/w), non-nasal (p/m), sourd (p/b). 
Phonétiquement le /p/ est réalisé comme une consonne occlusive, orale, 
bilabiale, sourde, soit [p]. 
Enfin, H a été releué un doublet, 9 m-p)ja ~ 9 m-pf)ja "fa{te oblique" où les 





2 . Le p'Jonème /b/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 
ulà-bi. "brindille de manioc" 
à-bla "monter le prix, 
négocier" 
6 l-b)ja "rond de mille-pat te" 
6 mà-bê "sein" 
ulà-bi.xà "salut" 
à-bàxà "deuenl.r grand" 
1Dm-bà "noix de palme" 
.. ,-bia "blanc" 
7 kà-bà "croûte de plate" 
à-bê "casser la jambe" 
à-bàxà "deuenir grand" 
6 mà-bi.xi. "clairières" 
1Dm-bè "noyaux" 
à-bàlà "territoire" 
"'m-bi. "brindilles de manioc" 
"palmier" 















"somme à payer au chef" 
"briser les os d'un 
singe" 
"enfant de singe" 
"pêche" 
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6 l - baa "lune" 3 • "orgue tl" u-waa b/w 
6 l-bà "rasotr" 
1 • ~-- "amt" 
7 kà- bô "village abandonné" wo "vtde, ouvert" 
3 u-b.Q "é troit" W.Q "grand" 
3 Ù- bé "fer" 3 • "manque de respect" u-mc b/m 
3 ù-bua "ua.llée" 
3 . • u-mua "beurre d'arachide" 
7 kà-baa "plante de pted" 7 kà-màa "fétiche sp . " 
è-bl.a "suivre, être pressé" è-mla "sortir de la terre 
(plantes)" 
è -bêa "coller" o-mea "se leuer, quitter" 
b/p déjà envisagé à propos de /pl 
Le phonème /b/ sera défini comme bilabtal {b/pf, b/v, b/d, b/kp). bruyant 
{b/w). non-nasal (b/m). sorwre (b/p) . 
Phoné.t iquement le /b/ est réalisé comme une consonne occlusive, orale. bi-
labiale, sonore, soit (b]. 
3. Le phonème lm/ 
Son identité phorwlogtque ressort des rapprochements suivants : 







3 • • u-mc ''manque de respect" 
o-mc "mépriser" 
è-mwÊ "montrer, ensetgner" 
è-mêa "se lever, quttter" 
è-màJJà "ramper se tra{ner" 
(kà)-ma "beaucoup, remplis à 
bord" 
7 kà-màa " fétiche sp." 
déjà envisagé à propos de /pl 
déjà envtsagé à propos de lb/ 
(ka) - ma "beaucoup, remplis à 
bord" 
7 kà-màa "fétiche pour porter 
des dwses" 








:, , . 
u-waa 
· ~-wà 









Le phonème lm/ sera défini comme bilabial {miro, min. ml!Jm), nasal (m/p, m/b , 
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m/w). 
Phonétiquement le /m/ est réalisé conune une consonne occlusive bilabiale 
nasale, soit [m]. 
4 . Le phonème /pf/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 
pf/p déjà envisagé à propos de /p/ 







"somme à payer au chef" ulà-fâ 
"rater le coup" à-fla 
"serrer un noeud" 











"sort tr, secouer" 









"rater le coup" 
"arbre sp" 
"serrer un noeud" 
"convoi.ter" 

























"attraper d'un seul coup"o- tsâxà 
"vol" kpâ 
"somme à payer au chef" ulàkpâ 
"vol" 
"manquer le coup" 






"instrument de musique" o-mea 





"recevoir des problèmes" 
"meurs! ( i.mpérati f)" 
"près de" 
"orgueil" 
"sortir de la terre" 
"se balancer" 
"se lever, qui. t ter" 
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Le phonème /pf/ sera défini comme bilabiodental (pf/p, pf/b, pf/f, pf/v , 
pf/ts, pf/kp), bruyant (pflw}, non-nasal (pflm, pfl~}. 
Phonétiquement le /pfl est réalisé comme une consonne affriquée 
bllabiodentale, orale, sourde, soit [pf]. 
5. Le phonème /f/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiuants: 
flp déjà enuisagé à propos de /pl 
flpf déjà enuisagé à propos de /pf/ 
fit è,-fàxà "rincer" 
è,-fàxà "secouer, sorttr" 
è,-f3 "laver, bruiner" 
à-fla "se rouler par terre" 
ulà-fà "ch.eueu" 
fis è,-fàxà "rincer" 
è,-f~ "semer , asperger" 
è,-fi "se lauer les mains" 
è,-fia "tracasser un étranger" 
7 kà-fà "ch.eueu de corps" 
flw 9 m-fà "singe sp. .. 
flm à-fia 11 se rouler par terre 11 
10,u--fà "ch.eueux" 

















































"sortir de la terre" 









Le phonème lfl sera défini comme labiodental (f/p, f/pf, fit, fis), bruyant 
( flw} . non-nasal (f/m, fi~. fin), sourd (flv} . 
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Ph.onétlquement le lfl est réallsé comme une consonne frlca.tlue, orale, labio-
dentale, sourde, non-nasale, solt [f]. 
6. Le phonème lvl 
Son identlté phDnologiqu.e ressort des rapprochements suluants : 
v/b déjà. enulsagé à. propos de /bl 
vlpf déjà. enulsagé à. propos de lpf/ 
vld è-vàxà "cuellllr" o-dàxà "reconnaître" 
6\ ,# .. 1-vaxa "slnge sp. .. ulà-daxà "poison de flèche" 
à-via "couper, abattre" 9 n-dia "lance" 
m-va "je suls tombé" m-dâ "j'al mangé" 
vlz 7 kà-va "escabeau" 7 kà-za "gorllle" 
o-va "tomber" o- za "uenlr" 
14' ' o-va ' 1 sans dents" 14, ' o-va "mlel" 
è-vê "se blesser" o-ze "être mur, agé" 
è-valà "rendre" o-zalà "poursulure" 




u-waa "orguel l" 
14 • i-va "saison sèche" 'i-wà "ami'' 
vlm è-vànà "ulder les lntestlns" o-mana "boire" 
14• • o-vaa "pi.rogue" o-maa "porter (sac)" 
' ' "couper, abattre" ' ' "sortlr de la terre" o-v1a o-m1a 
vl~ uoir la discusslon sur le I~ 
vin o-vana "répondre" è-nanà "courber, remettre le 
plège" 
o-va]Ja "se perdre, oubller" è-na]Jà "se pencher" 
o-va "tomber" ulà-nà "maladie d'ongle" 
14 , • 
o-vaa "plrogue" o-naa "falre des bruits en 
lnsultant" 
7 kà-via "plèce de bois" 7kà-nia "hult" 
vif déjà enulsagé à. propos de lfl 
Le 'fhonème lvl sera déflnl comme lablodental (v/b, vlpf, vld, vlz), bruyant 
{vlw), non-nasal {vlm, vl~. vin) , sonore {vif) . 
Ph.onétlqu.ement le lvl est réalisé comme une consonne fri.ca.ttue, orale , labio-
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dentale, sonore, soit [v]. 
7 . Le phonème /ml 

















"odeur de poisson 











frais" à-mê "mépriser" 





frais" 7 kà-fé "substitution de 
à- fil "semer, asperger" 
9 m-fà "singe sp . " 
à-fil "semer, asperger" 
à-và "tomber" .. . 
ji.1-vaa "pirogue" 
sein" 
Le phonème /rof sera défini comme labiodental (ro/m, rofn, rofi;im), nasal (ro/pf, 
Phonétiquement le /rof est réalisé comme une consonne occlusiue labiodentale 
nasale, soit [ro]. 
8. Le phorul!me /t/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiuants : 
t/p déjà enuisagé à propos de /p/ 
t/f déjà envisagé à propos de /f/ 
t/ts à-tàxà "fat ll ir tomber" à- tsàxà "gagner" 




u-tsa ''tête" .. ' . "champignons " . ' . "poissons " ma-t).l sp. ma-tS).\ sp . 















































"fai ll tr tomber" 
"mettre" 
"nombres" 





















"fatre, être sufftsant" à-la 
"tnsulter" à-lûa 















































"il. elle, lui" 
"oeil" 
7 kà-taxa "orplteltn" "ù-daxa "liane" 
Le phonème ltl sera défini comme aluéolaire (tlp , tif, tlts, tls, tic, t/k) , 
bruyant (tll}, non-nasal (tin), sourd ·(tld). 
Phonétiquement le ltl est réaltsé comme une consonne occlusiue orale 
api.co-aluéolatre, sourde, sott [t) . 
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fnfln, i.l a é t é r e leué un doublet , ô-tl.a ~ ô-cla "couper" où les plwnèmes t 
etc appar aissent en uariation llbre . 
9 . Le phonème Id/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiuants: 
d/b déjà enuisagé à propos de /bl 







































ID • n- zo 








"défendre pour soi-même" 
"dieu" 
"arachides" 
"petite calebasse de 
boisson" 
"faire de la 
sorcellerie" 






Le phonème Id/ sera défini comme aluéolaire (d/b, d/v, d/dz, d/z, d/c , d/k), 
bruyant (d/1), non-nasal (d/n), sonore (d/t) . 
Phonétiquement le Id/ est réalisé comme une consonne occlusiue 
apico-aluéolaire, orale, sonore, soit [d). 
10 . Le phonème III 









































''canne à. sucre'' 
"agrumes" 
"suture l'exemple de" 
"attirer" 
"préparer" 
à propos de ltl 
à propos de Id/ 
"passer" 
"être perdu, polir" 
"graisse" 
"passer" . 










"retirer d'un trou" 
"rein, suruetllant" 
"chemin dans l'herbe" 
"préparer" 
"attirer" 
"suture l'exemple de" 
PHONOLOGIE 
:l• • u-waa 
1 1f-wà 
:l• • u-ye 

























"retardataire, qui n'est 
jamais prêt" 








"se réuei lier" 
nom d'une territoire 




"changer de place d'un 
fardeau'' 
"faire é talage de" 







"faire du bruit en 
insultant" 
"se battre" 
Le phonème Ill sera défini comme aluéolaire (llw, lly) , non-bruyant (1/t, 
1/d, lits, lldz, lis, 1/z), non-nasal (lin) . 
Phonétiquement le Ill est réalisé comme une consonne latérale aluéolaire, 
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orale, sonore, soit[!] . 
11. Le phonème ln/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
n/m déjà envisagé à propos de /ml 













"faire du bruit 
en insultant" 
"interdire" 
n/1 déjà envisagé à propos de Ill 
n/t déjà enuisagé à propos de /t/ 



























"faire des bruits en 
insultant" 
"bouger" 

























"pousser les selles" 
"brûler" 
"être déchiré" 
"retirer du manioc de 
l'eau" 
"ne pas être uen.du" 
"uid.er en renversant" 










"aider , causer" 
SECTION II PHONOLOGIE 
Le phonème ln/ sera. défini comme a.lvéolaire (n/m, n/'1), n/ny, n/~). nasal 
(n/1, n/t, n/d, n/ts, n/dz, n/s, n/z). 
Phonétiquement le ln/ est réalisé comme une consonne occlusive na.sa.le a.lvé-
ola.ire, soit [n] . 
12. Le phonème /ts/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiua.nts : 
ts/pf déjà envisagé à propos de /pf/ 
ts/t déjà envisagé à propos de /t/ 
ts/s déjà envisagé à propos de /si 
ts/c à-tsàlà "fa.ire sembla.nt" à-càlà " fa.ire de la. 
sorcellerie" 
à-tsàxà "gagner" o-caxa "se la.ver en frotta.nt " 
à-tsàxà "recevoir des problèmes" o-caxa "consentir" 
à-tsà "laisser" è-cà " remplacer" 
è-tsûa "ba.ttre à tra.vers champs"è-cûa "insulter" 
ts/k è-tsàlà "faire sembla.nt" à-kàlà "faire" 
à-tsàxà "gagner" è-kàxà "goûter" 
è-tsàxà "recevoir des problèmes" è-kàxà "empêcher J'.Xlr 
sorcellerie" 
à-tsà "laisser" è-kà "a.l ler" 
à-tsûa "ba.ttre à travers è-kûa "emballer dans un JXlquet 
champs" 
ts/1 déjà envi sagé à propos de ·/1/ 
ts/n déjà envisagé à propos de ln/ 
ts/dz à-tsàlà "faire sembla.nt" 
à-tsàxà "gagner" 
à-tsalà "forger" 







de feu i lles" 
"verser" 
"se reveil ler" 
"demarul.e r" 
"jalousie" 
nom d ' wie territoire 
Le phonème /ts/ sera défini comme postalvéolaire (ts/pf, ts/t, ts/s, ts/c, 
ts/k), bruyant (ts/1), non-nasal (ts/n), sourd (ts/dz) . 
Phonétiquement le /ts/ est réalisé comme une consonne affriquée orale 
postalvéolaire, sourde, soit [ts] . 
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13 . Le phonème /dz/ 
Son id.entité JXWnologique ressort des rapprochements suiuants: 
dz/pf déjà envisagé à propos de /pf/ 
dz/d déjà envisagé à propos de /d/ 
dz/z déjà envisagé à propos de /z/ 
dz/c o-dzàlà "verser" 
o-dzàxà "se réveiller" 
140-dzà "frais" 
140-dzâ "jalousie" 
dz/k o-dzàlà "verser" 
o-dzàxà '.'se réuei ller" 
140-dzà "frais" 
dz/1 déjà envisagé à propos de /1/ 
dz/n déjà envisagé à propos de /ni 
dz/ts déjà envisagé à propos de /ts/ 
o-càlà "faire de la 
sorcellerie" 
o-càxà "se laver en 
o-cà "remplacer" 






Le JXWnème /dz/ sera défini comme postalvéolatre (dz/pf, dz/d, dz/z, dz/c, 
dz/k), bruyant (dz/1), non- nasal (dz/n), sonore (dz/ts). 
Phonétiquement le /dz/ est réalisé comme une consonne affriquée orale 
postalvéolatre, sonore, soit [dz]. 
14 . Le phonème /si 
Son id.entité JXWnologique ressort des rapprochements suiuants : 
s/f déjà envisagé à propos de /f/ 
s/t déjà envi sagé à propos de /t/ 
s/ts o-sàlà "rouler par terre" o-tsàlà "faire semblant " 
o-saxa "aiguiser" o-tsàxà "gagner" 
o-salà "tomber du haut, rec-.. o-tsalà "forger" 
ttfier" 
si - si "poisson sp . " 6 1-tsi "parenté" 
7 kà-sa "pays,regton" 7 kà-tsa "pointe" 
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s/c à-sàxà "aiguiser" 
o-sama. "s'étonner" 
o-saIJa "se dissoudre" 
o-se "recharger'' 
10 , 
n-s~ "parties sèches de la. 
s/y à-sàmà "déraciner" 
à-saIJà "se dissoudre" 
14• • o-se "nom de personne" 




n-sa "bon goût" 
3• , u-saa "traua.i l ' 1 
10 • n-sa "chansons tra.di-
tionelles" 
o-s~ "se peigner" 
o-sea "enlever , racler" 
s/x 7 kà-s.Q "onglon" 
6 i-sQ "clair de lune" 
à-sàlà "rouler par terre" 
à-salà "tomber du haut. rec-
tlfier" 
ulà-sànà "pou, puce" 
s/1 déjà envisagé à propos de /1/ 
sin déjà envisagé à propos de /ni 
s/z o-saxa "aiguiser" 
à-sabà 1'redresser'' 
à-salà "tomber du haut, rec-
tlfier" 












o-ywe .. mà-yâa 
9n-çâ 
:J• , u-çaa 













"se la.ver en frotta.nt" 
"devenir fort" 
"forcer qn" 









"fa.ire un a.chat en 
commun'' 
"a.t tendre qn" 
"balai" 
"danse sp . " 
"être consommé" 
"cueillir" 







Le phonème /si sera défini comme dorsoaluéola.ire (s/f, s/t, s/ts, s/c, s/ç, 
six), bruyant (s/y, s/1), non-nasal (sin), sourd (s/z). 
Phonétiquement /si est réalisé comme une consonne fricative orale dorso-aluéo 
la.ire, sourde, soit (s]. 
Enfin, i.l a. été relevé deux doublets, à-sàlà - à-çàlà "se rouler par terre" 
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6, ' et 1-S.Q 6 1-c.Q "clair de lune" où les phonèmes set ç apparaissent en variation 
libre . 
15 . Le phonème lzl 
Son identité phonologique ressort des rapprochements sutuants: 
zlv déjà envisagé à propos de /v/ 
z/d déjà envisagé à propos de Id/ 
z/dz à-zàxà 
à-zàlà 





























































z/1 déjà envisagé à propos de /1/ 
z/n déjà envisagé à propos de ln/ 
z/s déjà envisagé à propos de /si 
à-jàlà 
à-jà 







n.om d'une territoire 
"consentir, accepter 11 
"demander un. mort" 
" remplacer" 
"amitié" 
"si.n.ge ( gén.. ) " 
11nommer un mort" 
"ensorceler" 
"devenir noir" 









Le phonème /z/ sera défi.ni comme dorsoaluéolai.re (z/v, z/d, z/dz, z/c, 
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z/j, z/x), bruyant (z/y, z/1), non-nasal (z/n) , sonore (z/s) . 
Phonétiquement le /z/ est réalisé comme une consonne fricatiue orale 











16. Le vhonème Ici 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiuants: 
























à. propos de /d/ 
à. propos de /ts/ 
à. propos de /dz/ 
à. propos de /si 
à. propos de /z/ 
"arbre" 
"demander un mort" 
"animal sp." 
"remplacer" 
"découuri.r un animal" 
"se lauer en frottant" 
"deuenir fort" 
''animal sp . 11 












"faire de la sorcelleri.e"è-kàlà 
"se lauer en frottant" 
"consent ir 11 
"remplacer" 
"quart ier 11 
è-kàxà 
à-kaxà 
"faire de la sorcellerie"è-yàlà 
"approuver le village à-yàmà 
de son futur mari auant 
le mariage 
"forcer" o-yaIJa 
"commencer à. parler . .. " à--yê 
"lever un animal" à-yâ 
"canine" 
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clny o-cama. "a.pprouuer le vtllage o-nyama. 11 s'accroupi.r" 
de son futur mari avant 
le mariage 
o-camà "devenir fort" o-nyamà "se pencher" 
o-cua "i.nsulter11 o-nyûa "pleuvoir" 
6 "heurts" 6 ' ' "qui est souvent malade" ma-ca ma-nya 
Le phonème Ici sera défini comme palatal (clt, cld, clts, cldz, cls, clz, 
clç, clj, c/k), bruyant (cly), non-nasal {clny). 
Phonétiquement le Ici est réalisé comme une consonne occlusive orale pala-
tale, sourde, soit [c]. 
17. Le phonème lyr 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 
yll déjà envisagé à propos de Ill 
ylw 6 • ' ma- yaa "qui part en retard" 3,' , u-waa "orgueil" 
o-yàa "remettre la marmite ' ' jf-wa 11ami" 
au feu 
"' . o-y,i nom de village WQ "grarui" 
yls déjà envisagé à propos de lsl 
ylz déjà envisagé à propos de lzl 
ylc déjà envisagé à propos de Ici 
ylç o-yà1à ''nommer un mort" o-çà1à "se rouler par terre" 
o- ywe ''se cacher'' o-çwè ''ramasser'' 
o-ya "regarder" o-ça "finir" 
6 1-ywa .. conseil" 6 l-çwa •• chicl<wangue •• 
o-yua "penser.croire" o-çuo "choisir" 
ylj o-yaJJa "devenir grave" o-Jauà "arranger11 
o-yàa "recluruffer" o-jàa "essayer" 
o-ya "regarder" o-jâ "introduire" 
"' . u-yu "trou" 'ù-Ju "chef" 
o-yua "penser.croire" o-jÛo "remplir" 
2Les rapports des phonèmes y et 1 seront eXllJllinés dans la discussion, t out comme 
la position C2 du segment du type -o:;v 
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ylny o-ya!Ja "deuenir graue" o-nya!Ja "forcer" 
:,, ' u-ywaa cri d'appel :,, ' u-nywaa "jeune pousse de 
palmier bambou" 
o-yâa "rechauffer" o-nyaa "être égal" 
o-y~o "supplier" à-ny,%0 "pousser les selles" 
à-yla "lécher" à-nyla "tuer un poisson 
Le phonème lyl sera défini comme palatal (yll. ylw)' non-bruyant (yls, y/z, 
ylc, ylç, ylj), non-nasal (ylny). 
Phonétiquement le lyl est réalisé comme une consonne sonante orale palatale, 
soit [y], sauf lorsqu'il est précédé d'une nasale N- où il est réalisé comme une 
occlusiue uélaire sonore, soit [g] (Pour des explications ultérieures uoir la 
discussion.) 
18. Le phonème lnyl 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiuants: 






"pousser les selles" 
"écraser" 
nylc déjà enuisagé à propos de Ici 






































"être tordu sans être 
cassé ( la jambe)" 
"retirer du manioc de 
l'eau" 
"être attaché" 
"partager sa chaise" 
"rester" 
"uoler (des petites 
choses, par ex 
nourriture) 
"pluie toute la journée" 
"nettoyer des lianes" 
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o-nyaa "être égal" o-Jâa "apprendre" 
Le phonème /ny/ sera défini comme palatal (ny/n, ny/Q), nasal (ny/c, ny/y, 
ny/ç, ny/j) . 
Phonétiquement le /ny/ est réalisé comme une consonne occlusive nasale pala-
tale, soit [ny]. 
19. Le phonème /ç/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
ç/s déjà envisagé à propos de /s i 
ç/c déjà envi sagé à propos de Ici 
9 , 
n-çe ''canne à sucre sp . " 
o-çe "pourrir dans l'eau" 










6 l-çwà ''chi ciuoo.ngue ,, 
ç/y déjà envisagé à propos de /y/ 
ç/ny déjà envisagé à propos de /ny/ 






















"coupe de poison" 
"couler" 
"grain de sable" 
"aller" 
"sécher" 
"ai.seau sp . " 
"ramasser beaucoup" 
"pierre à aiguiser" 
"houe" 
"lance" 





Le phonème /ç/ sera défini comme postpa.latal (ç/s, ç/c, ç/k, ç/x), bruyant 
(ç/y), non-nasal (ç/ny), sourd (ç/j). 
Phonétiquement le /ç/ est réalisé comme une consonne fricative orale pala-
tale, sourde, soit [ç]; dans notre parler ce son est réalisé comme le "Ich-laut" 
de l'allemand mais plus au sud il est réalisé approximativement comme en fra.ru;n.is 
dans "champ". 
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Le chotx de symbole pour se i:nonème a été mts en questton par les vtllageots 
d'Ilwlw. La. plupart entre eux ont apprts le franc;ats et tl savent que "ç" est 
prononcé (s] en franc;ats. Ils trouvent que le chotx du symbole /ç/ rtsque de 
donner de la confuston en ltsant et tls préfèrent d'écrtre ce i:nonème "sh". La. 
confuston la plus grave est celle entre ulà-çû "Jour" et ulà-sûa "clttorts", ce 
dernter mot ne peut pas être prononcé JW)ltquement. 
20. Le phonème /j/ 
Son tdenttté i:nonologtque ressort des rapprochements sutuants: 
j/z déjà envisagé à propos de /z/ 
j/c déjà envisagé à propos de /c/ 
j/k à-Jàxà "enterrer" à-kàxà "goûter" 
o-Jàmà "récolter arachtdes" à-kàmà "conuolter11 
61-Ji "palmter bambou sp. " 61-~ "durtllon de singe" 
à-Jà "souffrir" à-kà "aller" 
à-Jàa "essayer" à-kàa "tourner" 
j/x à-Jànà "creuser" à-xànà "aller ensemble" 
6l-Jua "à. l'écart" 6l-xua "otseau sp. " 
à-Jûa "écouter" o-xua "tirer" 
Uln-ju "vertiges" Ul . . n-xu "pierre à aiguiser" 
j/y déjà. envtsagé à. propos de /y/ 
j/ny déjà. envisagé à. propos de /ny/ 
j/ç d.é.Jà. envtsagé à. propos de /ç/ 
Le i:nonème /j/ sera déftni comme postpalatal (j/z, j/c, j/k, j/x), bruyant 
(j/y), non-nasal (j/ny), sonore (j/ç) . 
Phonéttquement le /j/ est réaltsé comme une consonne frtcattve orale pala-
tale, sonore, sott (3]; mats certatnes personnes le réaltse comme une affrtquée, 
surtout vers le sud de notre enquête. Nous avons chotst le symbole /j/ pour ce 
i:nonème à cause de la factltté de l 'écrtre, la tendance à. le prononcer comme une 
affrtquée et le fait que le symbole j est déjà employé dans l'orthographe des noms 
chez les Basahata. 
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21. Le phonème /k/ 
Son ident tté phonologique ressort des rapprochements suivants : 
k/t déjà enuisagé à propos de ltl 
k/d déjà enuisagé à propos de Id/ 
k/ts déjà enuisagé à propos de ltsl 
k/dz déjà enuisagé à propos de ldzl 
k/c déjà enuisagé à propos de Ici 
k/ç déjà enuisagé à propos de lçl 
k/j déjà enuisagé à propos de ljl 
k/x 9 n-ko "peau d'animal" .. ' n-xo "nasses" 
4 mà-kQ ''cousures 11 6 ' ' ma.-X.Q "danse sp" 
o-k.a "barrer, couurir" o-x.a "balayer" 
o-kÛa "embat ler" o-xua "tirer" 
o-kwi% "planter" o-xw11, 11 être fatigué" 
k/kp 7 kà-kàa "crête sèche de chlclt- 7 kà-kpa "igname 
wangue" 
o-kâo "être malade" (ka)-kpâo "Juste!" 
"o-nka "auartce'' o-kpa "mourir" 
k/w o-kà "aller" 1 ' ,6-wa llam.i." 
3 ù-ka "oiseau sp. " wo "uide, ouvert" 
3 Ù-kQ "cousure" W.Q "grand" 
k/i;i 6 i-kÉ "tabac" 6• ' 1-i;JE "grand cochon" 
6 1-kàa "palmier bambou" 6• • 1-i;iaa "poisson sp . .. 
o-kàa "tourner" o-i;iaa "brûler" 
o-kâa "secher" o-i;iaa "être déchiré" 
o-kwâa "ouuri.r" o-i;iwaa "frotter" 
Le phonème /k/ sera défini comme uélaire (k/t, k/d, k/ts, k/dz , klc, k/ç, 
k/ j, k/x, k/kp), bruyant (k/w) , non-nasal (k/i;i). 
Phonétiquement le /k/ est réalisé comme une consonne occlusiue orale uélaire, 
sourde, soit [k] . 
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22. Le vhonème !w? 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suiuants : 
w/~ déjà enuisagé à propos de /1/ 
w/y déjà enuisagé à propos de /y/ 
w/p déjà enuisagé à propos de /pl 
w/b déjà enuisagé à propos de /b/ 
w/pf déjà enuisagé à propos de /pf/ 
w/f déjà enuisagé à propos de If/ 
w/v déjà enuisagé à propos de lvl 
w/k déjà enuisagé à propos de /k/ 
w/x wo "vide , ouuert" 7 kà-nxé, ''pigeon" 
WQ "grand" 7 kà-xk "balai" 
w/kp 
3 , , 
u-waa "orgueil" 3Ù-kpa "sel" 
w/m déjà enuisagé à propos de /ml 
W/'l) 1 ' j<l-wa "ami" 14 , ' o-ina ''nom de clan" 
w/IJ 
3 , 
"orgueil" 14 , ''qui uêtements u-waa o-IJaa use ses 
utte" 
1 ' "ami" "brûler" J<l-wa O-IJaa 
WQ "grand" IJQ "non" 
W/IJm 
3 , • 
u-waa "orgueil" o-JJma "enfuir" 
1 ' j<l-wa "ami" 6 l-1Jmà "tique" 
Le phonème /w/ sera défini comme uélaire (w/1, w/y), non-bruyant (w/p, w/b, 
w/pf, w/f, w/v, w/k , w/x, w/kp), non-nasal (w/m, w/'l) , w/lJ , w/IJm) . 
Phonétiquement le /w/ est réalisé comme une consonne s onante orale labio--
ué laire, sonore , soit [w] . 
3
Les rapports des phonèmes w et useront examinés dans la discuss ion, tout comme 
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23. Le phonème /n/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
déjà enui.sagé à propos de /n/ 
déjà enui.sagé à propos de /ny/ 
à-IJaa "qui. use ses vêtements 
vite" 
O-JJaa "brûler" 
O-JJea "être attaché" 
déjà enui.sagé à propos de /k/ 




"couteau de chef" 
"être tordu sans être 
cassé(la jambe)" 
o-JJma 
6, ' 1-JJma 
(ka) - JJmèa 
"un grand spécimen 6 i-xÜa 








"danse sp . " 
Le phonème /JJ/ sera défi.ni. comme uélai.re (JJ/n, JJ/ny, JJ/JJ~). nasal (JJ/k, JJ/w, 
Phonétiquement le /JJ/ est réalisé comme une consonne occlusi.ue nasale ué-










24 . Le phonème /x/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
déjà envisagé à propos de /s/ 
déjà envisagé à propos de /z/ 
déjà envisagé à propos de /ç/ 
déjà envisagé à propos de /j/ 
déjà enui.sagé à propos de /k/ 
Il n'a pas été relevé de paires mi.ni.males, très probablement parce que les 
deux phonèmes sont rares. 
déjà enui.sagé à propos de /w/ 
déjà enui.sagé à propos de /JJ/ 
Il n'a pas été releué de paires mi.ni.males, très probablement parce que les 
deux phonèmes sont rares. 
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Le phonème lx/ sera défini comme dorso-vélaire (x/s, x/z, x/ç, x/j, x/k, 
x/kp), bruyant (x/w), non-nasal (x/JJ, x/JJm) . 
Phonétiquement le lx/ est réalisé comme une consonne fricative orale vé laire , 
sourde, soit [x]. 
25. Le phonème /kpl 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
kplp déjà envisagé à propos de lpl 
kp/b déjà envisagé à propos de /bl 
kplpf déjà envisagé à propos de lpfl 
kp/k déjà envisagé à propos de /k/ 
kplw déjà envisagé à propos de lwl 
kplJJm à-kpa "mourir" "enfuir" 
Le phonème /kpl sera défini comme postvélaire (kplp, kp/b, kplpf, kp/k), 
bruyant (kplw), non-nasal (kplJJm) . 
Phonétiquement le /kpl est réalisé comme une consonne occlusive orale labio--
vélaire, sourde, soit [kp]. On trouve aussi une occlusive labio-vélaire sonore 
mais toujours après nasale et jamais ailleurs ; d'où la conclusion que ces sons se 
trouvent en distribution complémentaire: /kpl est réalisé [gb] après nasale et 
[kp] ailleurs . 
26 . Le monème 1nm 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
JJmlm déjà envisagé à propos de lm/ 
JJmlJJ déjà envisagé à propos de IJJI 
JJm/W déjà envisagé à propos de lwl 
JJm/kp déjà envisagé à propos de /kpl 
Le phonème ITJml sera défini comme postvélaire (JJm/m, JJmlTJ), nasal (JJm/W, 
JJm/kp). 
Phonétiquement le IJJm/ est réalisé comme une consonne occlusive nasale labio-
-vélaire, sonore, soit [JJm]. 
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2.2.2 DISCUSSION CONCERNANT LES PHONEMES RELEVES A L'INITIALE DE MONEME 
Dans l'inventaire précédent nous avons présenté comme étant des phonèmes 
consonantiques un certain nombre de réalisations qui pouvaient faire l'objet d 'w1e 
autre inte,-préta.tion. Nous allons essayer de justifier cette prise de position. 
1 . Les phonèmes lwl et lyl 
Ils appartiennent sans conteste à l'inventa.ire des consonnes de la langue 
- ils apparaissent en C, du radical, pos ition exclusive de phonèmes 
consonantiques 
- ils ne peuvent commuter qu'avec des consonnes dans cette position, jamais 
avec des voyelles ou avec zéro ; 
- ils ne sont pas porteurs de tons ; 
- lyl peut être suivi de toutes les voyelles, a.lors que seul un petit nombre 
de successions vocaliques sont admises en kisaka.ta.. 
Ex. : / 7 kà-yé/ "étagère de cuisine" 
/o-py~o/ "regarder, vérifier" 
(les successions /ie/ et /i~o/ sont toutes deux impossibles); 
- /w/, étant très .rare, n'appara.tt que devant a,o et .Q, mais par analogie 
avec /y/ , les l acunes de distribution peuvent être attribuées au manque relatif 
d'occurrences. 
Nous considérons donc /y/ et /w/ comme des phonèmes consonantiques. 
[w] et [y] apparaissent aussi après C, du monème dans la structure syllabique 
[ -CSVJ . Il est de règle de soupçonner deux sons parents entre eux du point de vue 
acoustique ou articulatoire, d'être des variantes d'un même phonème. C'est le cas 
de [y] et de [i], de [w] et de [u] . Au regard de la phonétique articulatoire, [y] 
et [w] ne sont que moins ouverts que [i] et [u]. Quand ils apparaissent dans la 
structure syllabique [-CSVJ on pourra supposer qu'ils sont des variru1tes de la 
voyelle correspondante puisque nous avons aussi la structure syl labique [-CVV]. 
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Nous avons pourtant retenu ces oppositions phonologiques y/i et w/u puisqu'il 













9 ' n-zwa 










"pièce de bois" 
"éléphant" 













9 ' IJ-gua 
"trace de serpent" 
"s'éclaicir" 
"insulter" 




"rêve, chat doré" 
"gratuit" 
"champ sur la savane" 
"endroit où l'on peut 
tuer beaucoup d'animOllX" 
Nous acceptons donc w et y comme des phonèmes consonantiques aussi dans cette 
position, c'est-à-dire que la structure syllabique [-CSVJ sera interprétée phono-
logiquement comme -cx;v. Ces phonèmes apparaissent dans les contextes suivants 
CwV 
CyV 
C = consonne non-affriquée, non-labiodental et 
non-labiovélaire (c-à-d toutes sauf 
pf ,f,v.~,ts,dz,kp,IJm,w) 
V voyelle antérieure ou bien a, a, ou ia 
C = consonne bilabiale (p,b,m) 
V= toutes sauf E,3,U,M ,ua,ia 
/w/ est réalisé antériorisé [w] si la consonne précédente est centrale 
[t,s,z,n,l,c,ç,j,y,ny] et la voyelle suivante est antérieure [i ,e,c], oust la 
consonne est palatale [c,ç , j,y,ny] et la voyelle est [a] . 
2. Les labiové laires /kp/ et lnml 
Ces phonèmes occupent avec/~/ les trois dernières positions de f.réquence . 
Aussi, dott-on s'interroger sur leur statut de phonèmes. Vu la rareté de ces sons 
nous donnons d'abord une liste complète de monèmes comprenant des labiové laires 
avant de les discuter. 
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9 IJgbarnbêa] "dernière volonté de qn" 




"( La) mort" 
" combien?" 
"court" 
"reine de termites" 
"tique" 
a) phonèmes uniques ou groupes de phonèmes consonantiques? 
Malgré la transcription adoptée, nous considérons qu'il ne s'agit pas de 
séquences~. et ceci pour la raison suivante 
Type spécifique des séquences supposées : 
Aucune autre consonne que /p/ ne peut app:rraître "après" /k/, et il en est de 
même pour /IJm/. 
b) phonèmes indépendants ou variantes combinatoires d'autres phonèmes? 
La question peut en effet se poser : 
- Le son [kp] est parfois interchangeable avec [pf]: 
[làkpa!àkpé]/[!àpfé!àpfa] "près de, à côté de", mais pas toujours: [à-kpa.J/1<à-pfa 
"mourir" . 
Cette remarque n'explique pas toutes les occurrences des labio-vélaires et il 
reste quelques mots où nous n'avons aucune autre solution que de supposer 
l'existence de ces phonèmes; et nous n'avons p:rs de problème à les intégrer dans 
le système. D'un autre côté, nous pouvons constater que l'ordre des labio-vélaires 
est très faiblement représenté et que, probablement, il va se passer quelque chose 
à ce niveau dans l'avenir. 
Nous considérons donc les labio-vélaires commes des phonèmes indépendants. 
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3. Les af friquées /pf/ , /ts/ , /dz/ 
a) phonèmes uniques ou groupes de phonèmes consonantiques? 
Malgré la transcription adoptée, nous considérons qu'il ne s'agit pas de 
séquences CC, et ceci pour la raison suivante 
Type spécifique des séquences supposées : 
aucune autre consonne que If/ ne peut apparattre après /pl, aucune autre que 
/pl avant If/, et il en est de même pour /ts/ et /dz/. 
b) phonèmes indépendants ou variantes combinatoires des occlusives 
correspondantes? 
Dans l'inventaire des phonèmes il a été présenté des paires minimales avec 
tous les phonèmes phonétiquement proches de ces affriquées, ceci avant toute sor te 
de voyelles (i,a,u ,a ) . Il nous reste donc aucw1e raison valable pour les 
considérer comme des variantes combinatoires des phonèmes occlusifs correspondants 
et, par conséquent, nous considérons les affriquées commes des phonèmes 
indépendants . 
4 . Les sons [dl et [g] 
Phonèmes indépendants ou variantes combinatoires de /1/ et /y/? 
Quant au phonème Id/ nous avons été tenté de le considérer comme une variante 
contextuelle du phonème /1/ . Voici quelques exemples gui indiquent pourquoi: 
["là-11,a] "tremblement" ['0n-dl,a] pluriel 
c"1à-1a1iJ "hirondelle" [ 10n-dandl J - -
["l à-li:] "poisson sp" ['0n-di: J 
[à-1a.J "manger" [màn-da.J "je mange" 
Le [l] est réalisé [ d] après nasale; un phénomène bienconnu en bantou . Les 
réalisations [d] en Risahala qui n'apparaissent pas avant nasale sont relativement 
rares; néanmoins il existe des [d] gui ne peuvent s'expliquer que par l'existence 
d'un phonème /dl. Les réali sa tions [d ] en C1 dans des mols du genre 9/10 c'est à 
dire toujours précédé d'une nasale peuvent être interprétée comme comportant soi t 
des Id/ soit des /1/; nous ne voyons pas La mani è re, en sunchronie, de résoudre ce 
problème en faveur de l'un ou de l'autre; il es t donc plus aisé de l es considérer 
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comme fai.sant parti.e du phonème /dl. 
Il en es t de même auec le son [g]: 
[
11 l à-yia] "herbe sp . " C"JJ-giaJ "pl. " 
[
11 là-yêa] "herbe sp . " C"JJ-gêaJ "pl." 
[à-yê] "uendre" [JJ-gê] "je uends" 
En fatt , on peut toujours, sans aucune exception, supposer que la r éali. sa ti.on 
[g] est l e résultat de N+/y/, hi.en que le [g] soi.t plus fréquent que le [d] . Il 
reste toutefoi s le mot 9 nyà "pi.ti.é" gui. pourra i.nterdire une telle i.nterprétatlon, 
mais si on considère ce mot comme 9 N+nyà, analogi.guement à ce que nous deuons 
faire auec un mot comme [JJà ] 9 N-JJà "tambour"; il n'y a plus de problème . Res t e 
donc la question. de l'analogie ; si. nous sommes forcé d'admettre l 'ex i.st ence d'un 
/d/ ne fruit-il pas aussi. admettre l'existence d'un /g/? Nous auons préféré de ne 
pas l e faire puisque dans l'ordre postérieur i.l existe dé jà une tendance à la 
neutralisation des traits pertinents: plus d'opposi.ti.on sourd/sonore. Mai.s pour ne 
pas complique r inutilement la lec ture nous allons noter la sui.te N-y par ng afin 
de ne pas mélanger les deux types de contex te : N-ny > [ny] e t N-y > [ng ] 
5. La nasal e !ml 
Le phonème I'!)! est d'une grande rareté puisqu'il appa,,at t en auant-derni.ère 
posi.ti.on des consonnes auec quatre occurrences seulement; 
"odeur de poisson frais" à-rnâ 
" vi.ngt" 
"tromper" 
nom de clan 
ce gui. présente des diffi.cultés , bien sur, pour trouver des paires mi.ni.males, mais 
l'insistance que les gens nous ont montré dans la distincti.on de ce son nous a 
convaincu de l'existence d'w1 phonème/'!)/. Une recherche plus poussée sur l es 
di.ffé r ents parlers du hi. sa1w. ta nous montrera certainement que ce phonème es t plus 
fréquent dans d ' autres parlers, par ex. à Konhi.a plus à l'Ouest où nous auons 
r e levé ['rnâa] "enfant" là où le parler d'Iholw di.t [ 1 mw Ê]. 
Le /ru/, es t-i.l le résultat d 'une séquence / mw/? La questi.on es t facil e 
puisque la sé quence Cw n'apparatt pas devant a o comme dans lro,ï,ol. En plus si. nous 
admettons l 'ex i. stence d'un phonème /pf/ le/'!)/ est bien i.ntégré au système. 
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6. Les palatales 
Les palatales [ c], [ ç], [ j ] , [y] et [ny] considérées comme des phonèmes 
uniques pourraient être interpr étées comme des séquences de deux phonèmes : c) 
t+y , ç) s+y, j ) z+y, y) ~+y, ny) n+y; ce gui donnerait un équilibre entre les 
fréquences de CwV et CyV, enu. 200 contre enu. 270 occurrences. t, s, z, n sont 
tous plus fréquents que les palatales correspondantes. Dans ce cas nous 
arriuer i ons à un système de 21 phonèmes consonantiques 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 
sd p f t ts s 
bruyant pf k X kp 
sn b V d dz z 
non-bruyant l w 
nasal m 'li n lJ IJm 
1. ordre bilabial 6 . ordre dorsoaluéolaire 
2. ordre bilabiodental 7. ordre uélaire 
3. ordre labiodental 8. ordre dorsouélaire 
4. ordre aluéolai r e 9. ordre postuélaire 
5. ordre postaluéolaire 
L'objection la plus importante à cette interprétation est que dans ce cas 
nous deurions enuisager une nouuelle structure syllabique, notamment : -CSSV, 
puisque nous nuons : [o-çwà] "louer" gui donnerait lo-sywà/. Le nombre de ces 
exemples n'est pas négligeable . Ceci est aussi urai pour lnyl : 3 Ù-nywaa "jeune 
pousse de palmier bambou". Nous considérons donc les palatales Ici, lçl, ljl, lyl 
et lnyl comme ayant un statut monophonématique. 
7. Les séquences nasale+ occlusiue ou fricatiue 
Une centaine de mots ont en initiale de monème une nasale de même point 
d'articulation gui précède la consonne . Voici quelques exemples: 
b ' , ma-mpll, "doute" 
3 Ù-ndà "fil de 
'ù-nkâ "pet ile 
fer" 
fi. lle" 
3' y u-mp1a 
7 kà-nçaa 
7 kà-IJXO 
"patte de poule" 
"corbeille à mai.n" 
"pigeon" 
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Il a é té relevé des exemples de ce phénomène pour toutes les consonnes 
occ lusives et fricatives relevées dans notre corpus. Mais la séquence nasale+ 
occlusive ou fricative est rare; en moyenne il n'a é té relevé que cinq occurrences 
de chaque occlusive et fricative. Faut-il alors ajouter 17 phonèmes au tableau à 
cause de cette centaine de mots? Nous ne le croyons pas et les raisons sont les 
suivantes 
Dans un cinquième de ces mots il est facile de voir l'explication de la 















[làmbi:] 11 là-10m-bi: 
[làmbâa] "1:à-10m-bâa 
[làntsà] 11 là-10n-tsà 
[lànsà] ulà-10n-sà 
[làtJXO] 11 là-10YJ-XO 
dérivation 
[:imbw~] 1\i-9 m-bw~ 
[:imrla] 14o-9 m-fla 
[:imfà] 14o-9 m-fà 
[:inti),] 
14 ~ 9 ,.. 
o- n-t).l 
[ùnzaa] 
1, 9 u- n-zaa 
[ unçl.nçl.] 












"temps , moment (La première forme 
employé surtout par les personnes 
agées et la deuxième par les 
jeunes)." 
Nous remarquons que la séquence est chaque fois traversée par une frontière 
morphologique. Les deux cas que nous venons de voir sont ceux où un nominal de la 
classe 11 (au singul i er ) prend le préfixe de la classe 10 (pluriel) et nous 
remarquons que ce sont des nominaux gui. sont surtout employés au pluriel; l'autre 
cas est celui d'w1e dérivation où le préfixe du mot de base a été conservé . Le 
dernier exemple présente un cas un peu particulier où l'on a ajouté un préfixe 
sans que le mot change de sens mais où il y a une indication qui nous laisse 
supposer- que c'est un changement dans la diachron le. 
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Après cet exposé nous considérerons les autres occurrences de séquences 
nasale+ occlusiue ou fricatiue d'une manière analogue, c'est à dire comme des 
dériuations, même si le terme de base de chaque mot n'est pas identifié auec 
certitude. Ceci éuitera d'ajouter 17 phonèmes au tableau qui ne seraient employés 
que cinq fols chacun en moyenne. 
8. Le phonème /x/ 
Les définitions proposés pour les phonèmes x et k méritent discussion. Il 
aurait pu être proposé de reconnaitre entre k et x une opposition de sonorité : 
/k/ 
/x/ 
uélaire, bruyant, sourd; 
uélaire, bruyant, sonore; 
mais puisque /x/ est nettement sourd dans sa réali sation-phonétique cette solution 
nous paraît trop poussée et il est plus adéquat de les séparer chacun dans son 
ordre . 
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2.2.3 DEFINITION ET CLASSEMENT DES PHONEMES. 
Les rapprochements effectués dans la première partie permettent de dégager 
les traits pertinents des phonèmes consonantiques , de les définir et de l es 
classer . 
1 . Essai de définition 
lpl : hi.labial (plpf, pif , plt, p/kp), bruyant (plw), non-nasal (plm) sourd 
(p/b). 
/bl : bilabial (blpf, blv, bld, b/kp), bruyant (blw), non-nasal (blm) sonore 
(blp) . 
lm/ bllabial (m/'1], min, m/JJm), nasal (m/p, m/b, m/w). 
lpfl bilabi.odental (pflp, pf/b, pflf, pflv, pflts, pf/kp), bruyant (pflw) 
non-nasal (pflm, pfl'!]) , 
lfl : labiodental (flp, flpf, fit, fis), bruyant (flw), non-nasal (flm , fi'!], fin) 
sourd ( f/v) . 
lvl : labiodental (v/b, vlpf, vld, vlz), bruyant (vlw), non-nasal (vlm, vl'!], vin) 
sonore (vif). 
l'!]I labiodental ('!]lm, '!]ln, '!]lum), nasal ('!]lpf, '!]If, '1]/v) . 
lt/ aluéolai.re (tlp, tif , tlts, tls, tic, t/k), bruyant (tll), non-nasal (tin), 
sourd (tld) . 
Id/ : aluéolai.re (d/b, div, dldz, dlz , die, d/k), bruyant (dll), non-nasal (dln), 
sonore (d/t). 
Il/ : aluéolai.re (llw, lly), non-bruyant (lit, lld, lits, lldz, 1/s, llz), 
non-nasal (lin) 
ln/ : aluéolai.re (n/m, n/'1], n/ny, n/JJ), nasal (n/1 , n/t, nid, n/ts, n/dz, n/s, 
n/z). 
lts/ : postaluéolai.re (tslpf, tslt, tsls, tslc, tslk), bruyant (tsll), non-nasal 
(tsln), sourd (tsldz) . 
ldzl : postaluéolai.re (dzlpf, dzld, dzlz , dzlc, dz/k), bruyant (dzl l), non-nasal 
(dzln), sonore (dzlts) . 
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/s/ : dorso-alvéolaire (s/f, s/t, s/ts, s/c, s/ç, s/x), bruyant (s/y, s/1), 
non-nasal (s/n), sourd (s/z). 
/z/ : dorso-alvéolaire (z/v, z/d, z/dz, z/c, z/j, z/x), bruyant (z/y, z/1), 
non-nasal (z/n) , sonore (z/s). 
/c/ : JX1latal (c/t, c/d, c/ts, c/dz, c/s, c/z, c/ç, c/j, c/k), bruyant (c/y), 
non-nasal (c/ny). 
/y/ : JX1latal (y/1, y/w), non- bruyant (y/c, y/s, y/z, y/ç, y/j) , non-nasal 
(y/ny). 
/ny/ JX1latal (ny/n, ny/u), nasal (ny/s, ny/z, ny/c , ny/y, ny/ç, ny/j). 
/ç/ postp:llatal (ç/s, ç/c, ç/k, ç/x), bruyant (ç/y), non-nasal (ç/ny), sourd 
(ç/j). 
/j/ : postp:llatal (j/z, j/c, j/k, j/x), bruyant (j/y), non-nasal (j/ny), sonore 
( j/ç). 
/k/ : vélaire (k/t, k/d, k/ts, k/dz, k/c, k/ç, k/j, k/x, k/kp), bruyant (k/w), 
non-nasal (k/u). 
/w/ : vélaire (w/1, w/y), non-bruyant (w/p , w/b , w/pf , w/f, w/v, w/k, wlx w/kp), 
non-nasal ( w/m, w/ro , w/u, . w/um) . 
fui vélaire (u/n, u/ny, u/uro), nasal (u/k, u/w, u/x) . 
/xi dorso-vélaire (xis, xlz , xlç, xlj, x/k, x/kp), bruyant (xlw), non-nasal 
(xlu. xlum). 
/kp/ : postvél~ire (kp/p , kp/b, kp/pf, kp/k, kp/x), bruyant (kp/w), non-nasal 
(kp/um) . 
/um/ postuélaire (um/m , um/u), nasal (um/w, um/x, um/kp). 
2. Classement 
En regroupa.nt les phonèmes qui présentent un même trait pertinent en commun, 
on constate que les phonèmes consonantiques en position initiale de monème se 
rép:lrtissent en trois séries fondamentales définies JXlr les caractéristiques de 
mode d'articulation . Ce sont: 
la série bruyante p, b, pf, f , v, t , d, ts, dz, s, z, c, ç , j, k, x, kp; 
la série non-bruyante: 1, y, w; 
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la série nasale : m, ~. n, ny, D, Dm. 
Les sourdes et les sonores forment une corrélation de sonorité à laque lle 
participent douze des uingt-six phonèmes consonantiques de la langue: 
sourds p, f, t , ts, S, ç; 
sonores b, V, d, dz, Z, j . 
Le même principe de regroupement fait apparaître onze ordres défini s en 
t r ait s de locali sation . Ce sont : 
l'ordre bilabial p , b, m; 
l'ordre bllabiodental pf; 
l'ordre labiodental f' V , ~; 
l'ordre aluéolaire t, d, l , n ; 
l'ordre postaluéolaire ts, dz; 
l'ordre dorso-aluéolaire s, z; 
l'ordre palatal c, y, ny; 
l'ordre postpalatal ç, j; 
l'ordre uélaire k, w, D; 
l'ordre dorso-uélaire x; 
l ' ordre postuélaire kp, Dm. 
Ce classement des consonnes en séries et en ordres peut ê tre représenté dans 
l e tableau suiuant: 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
sd p f t ts s ç 
bruyant pf C k X kp 
sn b V d dz z j 
non-bruyant 1 y w 
nasal m ~ n ny D Dm 
1. ordre bilabial 7. ordre palatal 
2. ordre bilabiodental 8. ordre postpalatal 
3. ordre labiodental 9 . ordre uélaire 
4. ordre alvéolaire 10 . ordre dorsouélaire 
5. ordre postaluéolaire 11. ordre postuélaire 




SE.GTION II PHONOLOCIE 
INVENTAIRE DES PHONEMES CONSONANTIQUES 
EN POSITION INTERVOCALIQUE DE MONEME1 
1. Le phonème /b/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
à-càbà ''manquer qn" o-càlà "faire de la 
sorcellerie" 
à-sabà ''redresser'' à- salà "tomber du haut, 
réctifier" 
o-jabà ''savo ir'' à- jalà "entrer" 
"ù-pàba "vent, tirage" 140-pà1a "écorce sp, condiment" 
g 
n-kabà "antilope sp" 9 n- kalà "jumeau" 
b/m à-càbà "manquer qn" o-c.ima "approuver le village 
de son futur mari. 
le mariage" 
à-kàbà "grandir" à-kàmà "dominer par les 
paroles" 
à-tabà "percer" à-tamà "creuser" 
à-sabà "redresser" o-sama "s'étonner" 
o-jabà ''savoir" à-jamà "se perdre" 
Le phonème /b/ sera défini comme : labial b/1; non-nasal b/m. 
Phonétiquement le /b/ est réalisé comme une consonne fricative orale 
bilabiale, sonore, soit [~]. 
2 . Le phonème lm/ 
Son identité phono l ogique ressort des rapprochements suivants: 
min o-nama. ''rauager 11 a-nana "baiser" 
à-byamà ''se gonf.ler" à-byanà "tirer" 
o-c.ima "devenir fort" a-cana "craindre•• 
3• "ai.r" 1, ' ' "vieillard" u-nama u-n.in.i 
m/b déjà envisagé à propos de /b/ 
avant 
1
Les choix paradigmatiques possibles dans la position intervocalique ne sont pas 
identiques à ceux de la position initiale de monème, comme nous alllons voir; 
c'est pourquoi cette position est traitée à part . 
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Le phonème lm/ sera défi.ni comme: labial m/n; nasal m/b. 
Phonétiquement le /m/ est réalisé comme une consonne occlusive nasale 
bilabiale, sonore, soit [m]. 
3. Le phonème /1/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 















"bout l i.r" 
"forger" 
"poursui ure" 
"uo ler, sauter" 
"faire semblant" 














"se révei. ller" 
"sortir" 
"recevoir des problèmes" 
"couvrir" 
"se rencontrer" 
"ne p::is être vendu" 
"écrire" 
"refuser de manger" 
"accuser, écr ire 11 
Le phonème /1/ sera d é fini comme: alvéolaire 1/b, 1/x; non-nasal 1/n . 
Phonétiquement le /1/ est réalisé comme une consonne vibrante orale 
aluéolaire, sonore, soit [r] . 
4. Le phonème /n/ 
Son identité phonologique r essort des rapprochements sui.uants: 
n/m déjà enuisagé à propos de /m/ 
n/]J o-rànà "se rencontrer" o-rà]Jà "devenir sale" 
o-nana "baiser" o-naJJa "bouger" 
o-vana "renverser, repondre" o-vaJJà "oublier , se perdre" 
o-cana "craindre " o-caJJa "forcer" 
1• "ui.ei.llard" 3• "chair" u-nana u-naJJa 
n/1 déjà enui.sagé à propos de /1/ 
Le phonème /n/ sera défi.ni comme: aluéolai.re n/m, n/JJ; nasal n/1. 
Phonétiquement le /n/ est réalisé comme une consonne occlusi.ue nasale 
alvéolaire, sonore, soi t [n]. 
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5 . Le phonème /x/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
x/1 déjà envisagé à propos de /1/ 
x/I) à-tsàxà "gagner" è,-tsàIJà "vider en renversant" 
o-praxà "attraper d'un seul o-pfaIJà "ut tendre la fin 
coup" la pluie" 
o-taxà "mettre" o-taIJà ''pousser'' 
o-caxa "accepter" o-caIJa "forcer" 
o-zaxa "couvrir" o-zaIJa ''manquer '' 
Le phonème /x/ sera défini comme: vélaire x/1; non-nasal x/IJ. 
Phonétiquement le /x/ est réalisé comme une consonne très légèrement 
fricative orale vélaire, sonore, soit [y) . 
6. Le phonème /n/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
IJ/n déjà envisagé à propos de /n/ 
IJ/X déjà envisagé à propos de /x/ 
Le phonème /I)/ sera défini comme: vélaire IJ/n; nasal IJ/x . 
Phonétiquement le /QI est réalisé comme une consonne occlusive nasale 
vélaire, sonore , soit [IJ) . 
2.2.5 DEFINITION IT CLASSEMENT DES PHONEMES INTERVOCALIQUES 
1. Définition 
de 
Les rapprochements effectuées ci-dessus permettent de donner des phonème s 
intervocaliques la définLtion et le classements suivants: 
/b/ labial (b/1), non-nasal (b/m). 
/m/ labial (m/n)' nasal (m/b) . 
Il/ alvéolaire ( 1/b , 1/x)' non-nasal ( 1/n) . 
ln/ alvéolaire (n/m, n/IJ). nasal (n/1). 
/x/ vélaire (x/1), non-nasa l (x/IJ). 
IIJ/ vélaire (IJ/n)' nasal (IJ/x). 
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2. Classement 
Sl l'on regroupe les phonèmes ayant wi tralt pertinent commun, on obtient: 
- les ordres suivants: lablal b, m 
alvéolalre 1, n 
vélaire X, lJ 
- les séries sulvantes: orale b, l , X 
nasale m, n, lJ 














Nous avons dit qu'il se réalisait toujours [r]. Pourquoi. alors le définir 
comme "oral" et le transci.re par l? On relève en position intervocalique deux 
réalisations apicales distinctives, dont wie nasale, déjà signalée en C1 et qui. ne 
fait pas problème . La deuxième peut être défi.nie: 
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- soit comme "v ibrante"; or il n'existe pas de vibrante, de phonème /r/, en 
C1 , et la position intervocalique ne présentant qu'un t,-ès petit nombre de 
choix possibles, il semble peu probable qu'wi phonème supplemen tai.re y 
apparaisse. 
- soit comme "orale"; et elle participe alors à wie série orale représentée 
en position intervocalique dans les trois ordres: labial, alvéolaire et 
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vélaire. 
Cette dernière définition semble préférable puisqu'elle aboutit à une 
meilleure intégration de l'ensemble des phonèmes attestés en C2 • Dans le premier 
cas on aurait en effet : 
b X 
m n IJ 
r 
ce qui donne un système dispersé et des phonèmes mal intégrés. 
Quant à la transcription adoptée, elle a été choisie pour éviter le recours à 
un signe supplémentai r e et faire ressortir la parenté des différents parlers 
Risaha.ta: dans la plupart d'entre eux la réalisation phonétique est une latérale 
et non une vibrante . 
2 .2.6 SYSfEME PHONOLOGIQUE EN C, IT EN C2 DE MONEME 
Nous avons présenté deux systèmes de phonèmes consonantiques , un pour la 
position C1 de monème comportant 26 phonèmes et un pour la position C2 ou 
intervocalique du radical comportant 6 phonèmes. Ceci implique que les phonèmes 
gui apparaissent en C1 et en C2 ne sont pas identiques: quoique nous utilisions 
les mêmes signes pour les désigner et que certains aient la même réalisation 
phonétique, leur définition, elle, diffère: 
le ben C1 , par exemple, est défini comme: bilabial, bruyant, sonore; 
le b intervocalique est défini comme: labial, oral. 
N'y a-t-il pas une poss ibilité de réduire le système maxima employé en 
position C1 jusqu'au système réduit employé à l'intervocalique? La réduction des 
phonèmes dans certaines positions provient le plus souvent d'une neutralisation de 
différentes oppositions bilatérales. Il est à remarquer que la définition même de 
neutralisation exige une opposition bilatérale. Or, dans notre système maxima, il 
existe très peu d'oppositions bilatérales neutralisables et par conséquent ce 
système ne peut être réduit par cette voie-là. 
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Sinon, il serait très attrayant de considérer par exemple le lb/ 
intervocalique comme le plus petit dénominateur commun des phonèmes labiaux oraux, 
notamment : lep, b, pf, f, v , et le /ml intervocalique comme le plus petit 
d énominateur commun des phonèmes labiaux nasaux: met~. etc. Nous ne co1u1aissons 
pas d'autres moyens de "réduire" un s ystème phonologique que la neutralisation 
r ésultant à des archiphonèmes, qui en quelque sorte sont des dénominatuers communs 
de phonèmes . C'est pourquoi nous n'avons pas présenté une "réduction" convenable 
du système maxima pour aboutir au système réduit, et nous nous voyons obligé de 







2 . 3 
SECTION II PHONOLOGIE 
PHONEMES VOCALIQUES 
INVENTAIRE DES PHONEMES VOCALIQUES 
EN POSITION FINALE DE MONEME 1 
1 . Le phonème /i/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 
9 ' m-p1 
7 kà-yi 
10m-bl 
10 • m- p1 
s, ' 1-c1 
111à-bl 
14 · ' o-c1 
3• ' u-ç1 
6 l-bwI 
··neveu. message de mort'' 
"esprit mauvais" 
"bambous" 








''neveu, message de mort" 10m-pa 
"malpropreté" 




























"étagère de cuisine" 
"filet de chasse de 
porc-épic" 
"machette" 
"canne à sucre sp . 11 




Le phonème /i/ sera défini comme antérieur (i/u, i/a), fermé (i/e), oral 
( i/.i) . 
Phonétiquement /i/ est réalisé comme une voyelle orale, antérieure, étirée, 
fermée, soit [i]. 
1La position finale du monème est la position de différenciation max ima des 
phonèmes vocaliques. 
81 
T. TYLLEBKAR PHONOL(X;IE SAKATA 
2. Le phonème /e/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
e/o aù-ké "flèche de bambou" aÙ-kÔ "oiseau sp. 
111à-be "rate" 111à-bo "nom d'un forêt" 
9 • 
1)-ge "aval" 10 • 1)-go "nasse sp. 
9 m-pê "machette" 
9 • 
m-po "rat" 
6 l-bê "sei.n" 6 i-bô "trou de dent" 
6, , "copal" 6> "père de jumeaux" 1-se 1-sa e/a 
ko-kê "maladle" ko-kâ "petitesse" 
aù-bè ''racine sèche de manioc" aù-bà "renvoi" 
6 1-bé "lune, mois" ko-ba "mauuai.s" 
e/i déjà envisagé à propos de /i/ 
e/.fil 
6 i-bé "lune, mois" 
6 1-ké "écaille" 
9 m-pe "eau" 
o-ze "prendre" 
6 1-bê "sein" 
o-kè "coller" 
7 kà-sè "por_c-épic" 
ko-kê "maladie" 
o-bê "se casser la 

















"instrwnent de musique" 
"ne plus croître" 
"couper les branches sur 
les arbres abbatus" 
"nom de personne" 
Le phonème /e/ sera défini comme antérieur (e/o, e/a), mi-fermé (e/i, e/E), 
oral (e/.fil). 
Phonétiquement /e/ est réalisé comme une voyelle orale, antérieure, étirée, 
mi-fe rmée, soit [e) . 
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3 . Le phonème /E/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
aù-bc 
6> • 1-zc 
11nombre" 
"enfant difficile" 
aù-b:i "grand pluie" 
"recherche de l'origine 
d'w1e maladie" 
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o-sc "fai.re étalage de" o-s:> "assaisonner'' 
è,-bê "venir, s'approcher" è,-b3 "ramasser, couver'' 
à-kÈ "être" à-k:i 11monter {vélo)" 
c/a 9 ' "ri.val" 9 "nageoire caudale" m-pc m-pa 
140-bÉ "menton" 140-bâ ''mauvais'' 
7 kà-fé "tromperie de sein'' 7 kà-fâ "cheveu de corps" 
w ' n-sc "larmes, plumes" 9 ' n-sa "bas" 
cle déjà envisagé à propos de /el 
cla 6 1-bé "bois , corsage" 6 i-ba "palmier" 
7 kà-bè "planche de chi.ckwangue" 7 kà-bà "ongle" 
o-zc "étendre" o-za "venir" 
3 Ù-1È "hampe de lance" 3 ù-là "graisse" 
o-ki: "être" è,-kà "aller" 
9 ' m-pc "ri.val" 9 m-p.ll 11 écureuil sp . " 
7 kà-bé "t i. lapia" 7 kà-bk "souris de la savanne" 
111à-kc ''anneau'' 11 là-kk "la rivière Lukeni.e" 
7 kà-sÈ "nom. de village" 7 kà-sk "instrument de musique" 
o-ki: "être" à-kk "circoncir" 
Le phonème /cl sera défi.ni. comme antérieur (cl:>, cla), mi-ouvert (cle, cla), 
Phonétiquement /cl est réalisé comme une voye lle orale , antérieure , éti rée, 
mi-ouverte, soit [c]. 
4 . Le phonème la/ 
Son identité phonologique res sor t des rapprochement s suivants: 
ale dé jà envisagé à propos de Ici 
a/a 7 kà-ta "gros liane sp . " 7 kà-tâ "brin de bois" 
9 ' n-tsa "nom de personne" 9 n-tsâ "poisson (gén. )" 
7 kà-sa "pluie" 7 kà-sâ "pays" 
"à-kpa "mort" 140-kpâ "court{esse )" 
g 
rn-rà " singe sp.' Cercopi-
9 rn-rà " célibataire" 
thèque de Brazza" 
a/:, 7 kà-sa "pluie" 7 kà-s::i "endroit où mange les 
animaux'' 
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7 kà-zâ "gori. lle" 7 kà-z:i "endroit pour se laver" 
à-zà ''venir'' o-z::i "enlever" 
à-kà "aller" à-k:, "monter (vélo)" 
a/~ 7 kà-pa "piège sp. 
.. 7 kà-p~ "omoplate'' 
11 là-ba "noix de palme" 111à-b~ "parcelle" 
9 • "bon goût" 10 "parti.es sèches de la n-sa n-si1, 
forêt" 
o-ca "remplacer" à-ci "faire étalage de" 
à-jâ "i.ntrodui.re" à-j;% "receuoi,r sorcellerie" 
Le phonème la/ sera défi.ni. comme ouvert (a/E' a/a, a/::,)' oral (a/~). 
Phonétiquement /a/ est réalisé comme une voyelle orale, d'aperture maxima, 
centrale, soit [a]. 
5. Le phonème/::,/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
::i/E déjà envisagé à propos de IEI 
::,/a 7 kà-s:i "endroit où mangent 7 kà-sa "pays" 
les animaux'' 
6> • 1-z::i "peau de serpent" 
.. .. 
o-za "miel" 




















"chikuxmgue sp . 
"proverbe" 
"peau d'animal" 








Le phonème/::,/ sera défini comme postérieur (::i/E, ::i/a ) , mi-ouvert (::i/a, ::i/o ) , 
Phonétiquement/::,/ est réalisé comme une voyelle orale, postérieure, 
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arrondie, mi-ouverte, soit [3]. 
6. Le phonème loi 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
oie déjà envisagé à propos de le/ 
o/a 7 kà-té, "nasse sp. " 
6 mà-bè "groupes" 
7 kà-bo "village abandonné" 
3 Ù-kÔ "dos" 
0/3 déjà envisagé à propos de /3/ 
o/u 
o/Q 











"panler de femme sp." 
"chemin d"animal" 
"sueur, transpirat i.on 11 
''uide, ouvert" 
"chikwangue sp." 









6 • · ' ma-JQ 
~-wk 
3 Ù-b.Q 
6, ' 1-so "marmite en terre cuite" 6 1-s.Q 






"bou~eille en terre 
cuite" 







"clair de lune" 
Le phonème /o/ sera déflni comme postérieur (oie, o/a). mi-fermé (o/:J, o/u), 
oral (o/Q). 
Phonétiquement /o/ est réalisé comme une voyelle orale, postérieure, 
arrondie, mi-fermée, soit [o]. 
7. Le phonème /u/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
u/i déjà envisagé à propos de /i/ 
u/a 
3, • 
u-tsu "muscle, tendon" 
3• , 
u-tsa "tête" 
9 • "trou d'arbre" 9 m-pu m-pa "nageoire dorsale" 






u/o déjà envisagé à propos de /o/ 
UIJ.1 "pierre" 
"fami.lle noble" 
"feui.lle sp . 










"j'ai. donné " 
"nui. t" 
"JXIcte de sang" 
"brui.t de plui.e 
éloi.gnée" 
"poisson sp." 
"calme à cause des 
problèmes" 
·"ocre jaune" 
Le phonème /u/ sera défi.ni. comme postéri.eur (u/i, uh), fermé (u/o); oral 
(u/J.1). 
Phonétiquement lu/ est réalisé comme une voyelle orale, postérieure, 
arrondie, fermée, soit [u] . 
8. Le vhonème la/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants : 
a/i déjà envisagé à propos de li/ 
ale déjà envisagé à propos de /el 
ale déjà envisagé à propos de Ici 
a/:i déjà envisagé à propos de hl 
a/o déjà envisagé à propos de lof 
a/u déjà envisagé à propos de /u/ 
a/a déjà envisagé à propos de /a/ 
Le phonème /a/ sera défini comme central (a/i , ale, ale, a/:i, a/o, .:,/u), 
non-ouvert (a/a) . 
Phonétiquement /al a des réalisations uari.ées selon le contexte mais souvent 
il est réali.sé comme une voyelle orale, centrale, mi-fermée, légerement a rrondie, 
soit [a]. Ce phonème est aussi susceptible d'être élidé s'i.l précède une voye lle 
i.nitiale du monème suivant: 
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nda ,àkèrà 3 Ù-ké 
nd' 1âkèrà 
3 Ù-ké 
"i.l fait une fl èche de bambou" 
"i.l fait une flèche de bambou" 
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9. Le phonème ljL 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
7 kà-ti "partie" 
6> , 
1-t)J ''arbre sp. 
7 kà-dz,i "herbe sp. " 3 Ù-dzjj ''pomme de terre" 
6l.-pf,i "champignon sp . 9ru-ri:i "esclave" 
6, y 
1-s,t "projet" 1' • u-s~ "illettré, qui ne 
connaît pas grande chose 
(péj.)" 
61-si "projet" 7 kà-sk instrument de musique" 
i/i déjà envisagé à propos de /i/ 
Le phonème li/ sera défini comme antérieur (i/JJ), fermé (il~). nasal (i/i). 
Phonétiquement fil est réalisé comme une voyelle nasale, antérieure, étirée 
et fermée, soit [i], 
10. Le phonème l~L 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
~IQ o-kk ''ne plus croître" o-k_a "barrer, couvrir'' 
o-kk 11 circoncir" o-kk "coudre, frapper la 
porte" 
7 kà-bk "souris de la saua.nne'' 3 Ù-b.Q "étroit" 
7 kà-sk 11 i.nstrument de musique" 6, ' 1-SQ "clair de lune" 
1' • u-s~ "illettré, qui ne connaît 7 kà-s.Q onglon" 
pas grande chose (péj . )" 
~li déjà envisagé à propos de li/ 
~l;;i, "recevoir sorcellerie" o-jk "(eau) devenir propre" o-ji 
à-kk ''ne plus croître" o-ki ' 'menacer'' 
g 
m-p~ "écureuil sp. " 7 kà-p~ "omoplate" 
7 kà-bk "souris de la saua.nne" 11 là-b~ "parcelle" 
g , 
n-3~ " grillon" 
6, , 
1-3;;i, "palmier bambou" 
~le déjà envisagé à propos de le/ 
~/c déjà envisagé à propos de Ici 
Le phonème/~/ sera défini comme antéri eur (~IQ), mi-fermé (~li, ~l;;i,), nasal 
(~le, ~/c). 
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Phonétiquement /~/ est réalisé comme une voyelle na.sa.le, antérieure, éti,-ée 
et mi-ouverte, soit [~] . 
11. Le phonème/~ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
w~ déjà envisagé à propos de/~/ 
WR. o-ç~ "acheter ensemble et o-çil "emprunter" 
partager" 
6 mà-J<i "pat tes" 4 mà-k2 ''cousures'' 
à-ki ''menacer' ' à-k.Q "barrer, couvrir" 
11 1à-bi "parcelle" 3~-bQ "étroit" 
6> "poisson sp . " 7 kà-s.Q "onglon" 1-s~ 
wa déjà envisagé à propos de /a/ 
Le phonème lw sera. défi.ni comme ouvert (w~. WR.), nasal (a/~). 
Phonétiquement lw est réalisé comme une voyelle nasale, ouverte et centrale 
soit [~] . 
12. Le phonème IQL 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
QI~ déjà envisagé à propos de/~/ 
QI~ déjà envisagé à propos de lw 
Ql)J 10 n-t.Q ''messages'' 9 n-t.(i "courageux" 
3Ù-bQ "étroit" 7 kà-bJà "calme· à cause de 
problèmes" 
14, • 
o-yQ "nom de village" 7kà-rn "ai.né de clan" 
11 là-x,li "guitare ancestrale" 5> • 1-X)J "déménagement pour 
mariage" 
3Ù-kQ ''cousure" 7kà-Ji,, "nasse sp. " 
Ql:J déjà envisagé à propos de !:JI 
,Q,lo déjà envisagé à propos de /o/ 
Le phonème l,Q,I sera défi.ni comme postérieur (QI~). mi-fermé (QI~. ,Q,IJJ), nasal 
(Qh. QIO) . 
Phonétiquement IQI est réalisé comme une voyelle nasale postérieure, 
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arrondie et mi-ouverte, soit [;], 
13. Le phonème IMI 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
Mli déjà envisagé à propos de !il 
MIQ déjà envisagé à propos de IQI 
MIU déjà envisagé à propos de lu/ 
Le phonème IMI sera défini comme postérieur (Mli), fermé (MIQ), · nasal (Mlu). 
Phonétiquement IMI est réalisé comme une voyelle nasale postérieure, arrondie 
et fermée, soit [M], 
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2.3 .2 DISCUSSION 
1 . Les phonèmes vocaliques nasaux 
Les voyelles nasales sont à prioiri suspectes d 'ê tre interprétées soit comme 
des phonèmes vocaliques uniques (V), soit comme la succession d'un phonème 
vocalique et d'un phonème consonantique nasal {VN). En kisaha.ta les voyelles 
nasales apparaissent le plus souvent en position finale du radical, et comme nous 
venons de voir, il n'a été relevé aucune consonne finale : M-VC . La structure 
syllabique nous amène donc à adopter une interprètation monophonématique de ces 
voyelles nasales . 
2 . Les séquences -VV 
Il a été relevé un certain nombre de séquences de voyelles en position 






















"génération, groupe d'âge" 
"chèvre, bouc" 
"jeu, (gén. )" 
"sorcier" 
"boule de pâte" 
"rêve, chat doré" 
Nous rema,' quons qu'il s'agit de cinq types de séquences don_t quatre ont des 
corrélats nasaux: neuf types de séquences en tout. Ils peuvent être symbolisées 
dans la manière suivante: 
2
Il n'a été marqué qu'un ton sur ces séquences mais ce ton s'étend sur les deux 
voyelles . Voir 2 . 4. 
3
Malgré la transcription adoptée les deux voyelles sont réalisées nasali sées . 
Ainsi on a phonétiquement: [kà-kikJ, [l-jÜ], [l-t;w], etc. 
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a/~ 
Quatre de ces types de séquences ont un degré d'aperture croissante {la 
bouche s'ouure au cours de la réalisation) tandis que le cinquième type a un degré 
d'aperture décroissante (la bouche se ferme au cours de la réalisation) . 
Ces séquences sont toutes susceptibles d'être interprétées comme un phonème 
unique (V) ou la somme de deux phonèmes (VV), c'est-à-dire comme ayant une valeur 
monophonématique ou une ualeur biphonématique. Nous avons ici r ecours à la 
commutation auec zéro ou avec une autre uoyelle . 

























[i], peut aussi commuter avec [u]: 







"gens , personnes" 
"herbe sp." 
"lécher" 




















5 i -bè 
9 ' m-pea "recherche de nourriture" 9 m-pè 
à-lèa "ensei.gner" à-lè 













"penser, cro ire" 
"écaille de poisson" 
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[e], également, peut commuter avec zéro: 
7 kà-téa "pensée" 7 kà-tâ 
6 mà-bèa "gâle de t ê te" 6 mà-bà 
o-vea "tuer" o-va 
o-zea "chanter" o-za 
o-çea "attendre qn" o-ça 




'ù-lèa "enseignant" 'ù-lùa 
o-pea "partir très tôt" o-pua 
o-têa "penser, croire" o-tûa 
10 "selles" 10 • n- çea n-çua 
[ao] [o] peut commuter avec zéro : 
9 m-bâo "douleur, maladie" 10m-bâ 
9 , 
n- sao 11mangue" 
9 , 
n-sa 
[a], également, peut commuter avec zéro : 
9 m-bâo "douleur, maladie" ' 0m-bo 
9 "antilope " 
9 • m-pao sp. m-po 
ulà-sao "injure" "Jà-sèi 
• mà-bâo "branche de palmier" 6 mà- bô 
3 Ù-kâo "ceinture" 3 Ù-kÔ 










[a], veut aus si commuter avec [a]: 
9 m-pua 






"ne pas voyager après 
la mort de qn" 







6' • 1-pua 
5 i.-bùa 
o-bûa 
9 • n-çua 
[u] , égal ement, peut commute r avec zéro : 
5, "animal " 
6 , , 
1-cua sp . 1-ca 
6 1-bùa ''ne pas voyager après 5 1-bà 
l a mort de qn" 
























"noeud d'inte r d ict ion" 
"presse r , pincer" 
"époux d ' une f enune 
1 Ù-jÙ" 











[u], peut aussi commuter avec [e]: 
déjà envisagé à propos de [ea] 
[a] peut commuter avec zéro: 
9 m-pua "longtemps" 
9 m-pûa "colère" 
9 n-çua "époux d'une femme 
Ù-jû" 
6 1.-bûa "utilité" 
,., ' 



















[u], peut aussi commuter avec [i]: 
déjà envisagé à propos de [ia] 











sp . )" 
"nageoires caudales" 
"brins de bois" 
"renvois" 
Ainsi dans trois des quatre types de séquences nasales il est possible de 
faire commuter les deux éléments vocaliques avec zéro ou parfois avec d'autres 
phonèmes vocaliques: 




"clair de lune" 
"avaler de travers" 




[~]. également, peut commuter avec zéro: 
6 l-j,~a "rapports sexuelles 
avec une mère gui donne 
o-s~a "flotter" 
à-k,êa "avaler de travers" 
o-p~a "{pèche) chacun met à 
part sa part" 




"clair de lune" 







6 l -b)la 
à un 
"souris de la sauanne" 
"ne plus croitre" 
"liane vert" 
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"ù-bka "très blanc" 6i-bMa 
[Q.] peut corrunuter avec zéro: 
11 là-blÏ,o "pièce d'étoffe" 11 là-blÎ, 
o-p130 "sursauter" à-pi 
6i-kio "affaire, problème" 6i-ki 
9 • "rien" 9 rn-P130 m-p13 
à-~o "souffrir" à-klÎ, 
[13], également, peut commuter avec zéro : 
o-n130 "attacher" o-nQ. 
à-tlÎ,o "jouer" à-t.Q. 
6 mà-kio "affaires, problèmes" 1 mà-kQ 
6 mà-blÏ,o "noeuds" • mà-bk 
à-klÎ,o "souffrir, être malade" à-k.Q. 
[13] peut corrunuter avec zéro: 
6i-bMa "rond de mille-patte" 7 kà-bM 
"' "causerie" 7 kà-ri\ u-YJ.la 
o-XJ.la "marcher à 4 pat tes" 111à-XJ..\ 
6i-b)ja "grand marteau" 11là-bij 
"' . u-t).!a "rat géant" 9 n-t)j 
[J.J,], également, peut commuter avec zéro: 
o-ç).!a "dépasser" 
"ù-bija "boule de pâte" 
"' , u-pJ.J,a "nombril" 
6 i-bMa "rond de mille-pat te" 
6' • 1-ç).!a "achat" 
[J.!], peut aussi corrunuter avec[~]: 

















"calme à cause de 
problèmes" 
"ai.né de clan" 
"poisson sp . " 
"ocre jaune" 
"courageux" 
"fai.re un achat en 
commun 11 
"qui. n'aime pas d' ê tre 




La séquence dont il n'a pas ét é question jusqu'à maintenant e st [fa] . Corrune 
il n'existe pas de phonème nasal [~], [i] ne peut pas commuter avec zéro . Nous 
avons déjà anticipé la solution de ce problème en ne marquant phonologiquement la 
nasalité que sur la première voye lle. On peut supposer l'existence d'une harmonie 
vocaligue progress ive qui expliquerait la présence dans une s équence de deux 
voyelles soit orales soit nasales: ainsi la premi ère voyelle é tant nasale, la 
94 
SECTION II PHONOLOGIE 
seconde te seratt également. St on fatt commuter te [1] de la séquence tl ne 
resteratt donc que [a] non-nasale et nous aurtons le tableau sutvant: 
[1a] : [1], peut commuter avec zéro: 
ulà-bJ,a "ver dermal" 11là-ba "brin de mantoc" 
6 1-sJ,a "frutt sp." 5 l-sa "père de jumeCllJX" 
"ù-bla ''prix'' "ù-bà "renvoi" 
m-pla "j'at jeté" m-pa "j'ai donné" 
Une telle hypothèse ne modiftératt en rten l'tnterprétatton accordée CllJX 
autres séquences, le premier élément de la séquence pouvant toujours commuter avec 
zéro, le second élément étant constttué par une voyelle orale: 
[ta] : [t] peut commuter avec zéro: 
7 kà-bia "clair de lWle" 7 kà-ba "croûte de plate" 
o-zta "se déplacer ailleurs" è,-zà "uentr" 
o-jia "élever (enfants)" è,-jà "souffrir" .. ' . ma-cta "ordre, dtgntté" 4 ' • ma-ca "saisons sèches" 
è,-yia "essayer d'attraper è,-yâ "regarder" 
mats échouer" 
[i30] [i.;J peut commuter avec zéro: 
7 kà-bio "mensonge'' 7 kà-bo "village abandonné" 
7 kà-tio "anttlope sp." 7kà-to "nasse sp." 
11 là-~o "piège sp . " ulà-bo "nom de forêt" 
9 • n-Si30 "toiture" IO • n-so "chemises" 
è,-pyio "regarder, vértfter" è,-pyè, "souffler" 
[Ml peut commuter avec zéro : 
6 l-bij,a "rond de mille-patte" 5 1-ba "palmter" 
5 l-b,Ma "pettt vtllage" 5 1-bà "rasoir" 
è,-ç_i:ia "dépasser" è,-çà "manquer" 
è,-j_i:ia "tourner" è,-jà "souffrir" 
è,-ç.(ia "acheter" è,-çâ "finir, être ftnt" 
Nous conclurons en faveur d'une tnterprétatton btphonématique des séquences 
[VV] en nous fondant sur la posstbtltté de commutation de chacun des éléments 
constttuttfs desdttes séquences avec zéro et parfois aussi avec une autre 
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voyelle4 Par conséquent ces monèmes sont à considérer comme des radicaux 
dissyllabiques. 
3. La longeur vocalique 
Il a été relevé wie réalisation longue [a:] en position finale du radical 
distincte à la réalisation brève, cette distinction est utilisée à différencier 
des signifiants: nous avons: 
a/aa "'m-bâ "noix de palme" 10m-bâa "côte, dette" ... . 
o-ta "arc, fusil" 
.... 
o-taa "hauteur" 
6 1-lé. "repas" 6l.-lé.a ''agrume" 
7 kà-bâ "ongle" 7 kà-bàa "plante de pi.ed" 
è,-zà "ueni.r" è,-zàa . "chercher" 
o-Jà "souffrir" o-Jàa "essayer" 
è,-kà "aller" o-kàa "tourner" 
o-câ "fi.nir, être fini" o-çaa "rester" 
o-Jâ "introduire" o-Jâa "apprendre" 
o-yâ ''regarder" o-yaa "réchauffer un tambour" 
L'opposition a/aa est donc bien établie. Il est important de mentionner qu'il 
n'a pu être relevé pour les autres voyelles des paires mi.ni.males opposant des 
voyelles brèves à des voyelles longues. Faut-il dans ces condi.ti.ons retenir 
l'existence d'une corrélation de quantité limitée à la seule opposition a/aa ou 
bien accorder à La· voyelle longue une interprétation biphonématique et par suite 
la considérer comme wie séquence VV d'un type particulier, soi.t aa. 
4Il existe d'intéressantes correspondances dans la synchronie de ces séquences 
vocaliques. Sur le tableau de différents variantes ou dialectes Saha.ta en 1.3, on 
voit que [ia] du parler étudié correspond à [a] ou [aa] dans les autres parlers. 
Dans notre parler ll y a également deux mots pour "nu": 3 Ù-çaa N 3 ù-çla, et dans 
la conjugcüson des verbes on trouve: o-kà "aller" mais nà kia "al lez!" . Ce même 
changement se fait aussi en français: grave - grièvement. 
En comparant le Risaha.ta avec le lingala, langue véhiculaire de la région, on 
voit que [ao] correspond à un dissyllabe avec une occlusive orale à 
l'intervocalique : 9 n-tào N 9 n-tàbâ "chèvre, bouc"; et si. l'occlusive est nasale 
[ao] le sera aussi. : 9 n-~o N 9 n-zé.mbè "dieu". Ces mêmes faits sont relevés aussi 
dans les emprunts . 
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Ici aussi, comme auec les séquences VY en position finale de monème, nous 
auons recours à la commutation . Le [a] long peut en effet commuter auec plusieurs 














9 • n-zaa 



















"aller et retour en 



































"ant Hope, Céphalophe à 
front noir" 
"branche de palmier" 
"rouler" 
"partager" 
0 allumer 11 
"gémir" 
"souffrir, être malade" 
"gifle" 







"être attaché 11 
"coller" 
"se leuer, quitter" 
[aa] commute aussi bien auec la séquence ao (a+autre voyelle} qu'auec la 
séquence ea (autre voyelle+a) . Nous conclurons donc en faveur d'une interprétation 
biphonématique plutôt que de retenir une corrélation de longueur limitée à une 
seule opposition. Autrement dit : aa sera interprété comme un cas particulier des 
séquences uocaliques VV . 
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2.3.3 DEFINITION ET CLASSEMENT DES PHONEMES 
Les rapprochements donnés dans la première partie permettent de dégager les 
traits pertinents des phonèmes uocaligues, de définir ceux-ci phorwlogiguement et 








1. Essai de définition 
antérieur (i/u, i/a), fermé (ile), oral (i/;U . 
antérieur (e/o, e/a), mi-fermé (e/i, el!:)• oral ( e/,ll). 
antérieur (cl:>' c/a)' mi.-ouuert (c/e, c/a), oral (cl.Il) . 
ouvert (ale, a/a, a/:>)' oral (a/~) . 
postérieur (:>/e' :>/a)' mi-ouvert (:>/a, :>/o), oral (:>IQ). 
postérieur (o/e, o/a), mi-fermé (oh, o/u), oral (o/Q). 
postérieur (u/i , u/a). fermé (u/o): oral (ulJ.l) . 
/a/ central (a/i, a/e, a/e, a/:>, a/o, a/u), non-ouvert (a/a). 
If/ · antérieur (i/J.l), fermé (il.Il), nasal (f/i). 
!,Ill antérieur (,lllQ), mi-fermé (,ll/f, ,Ill~). nasal (,Ille, ,Ille) . 
/~ ouvert (~,Il, ~Q), nasal (a/~). 
IQI postérieur (Ql,ll), ml-fermé (QI~. QIJ.l), nasal (QI:>, Qlo). 
/JJ_/ postérieur (J.1/i), fermé (J.!IQ), nasal (Mfu) . 
Les phonèmes vocaliques ainsi définis s'ordonnent selon trois séries de 
localisation, antérieure, centrale et postérieure et quatre degrés d'aperture, 
fermé, mi-fermé, mi-ouvert et ouvert; les deux sous-systèmes oral et nasal formant 
une corrélation de nasalité présentée ci-dessous: 
les séries de localisation: 
antérieure i' i, e, ,Il , e: 
centrale a: 
postérieure u, J.l, 0, Q, :>; 
hors série a 
les degrés d'aperture: 
1er degré i' i, U, ).l: 
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2e degré e, a, o: ~. Q: 
3e degré c, :>: 
4e degré a, 11,: 
les sous-systèmes: 
oral i, e, C, a, :>, O, u: 
nasal ,l, ~. li,, Q, ).l: 
hors sous-système: a . 
Ce classement permet de dresser le tableau suivant: 
1 1 
ANTERIEUR CENTRAL POSTERIEUR 
oral nasal oral nasal 
FERME i J, u ).l 






MI-OUVERT C :> 
OUVERT a li, 
Les définitions proposés ordonnent le système des phonèmes uocnliques en deux 
sous-systèmes constitués l'un de phonèmes oraux, l'autre de phonèmes nasaux: 
a fait exception puisqu'il n ' est ni oral ni nasal. Ces deux sous-systèmes forment 
une corrélation de nasalité à laquelle échappent les phonèmes c, :>, (et a), priués 
de corrélats nasaux . En effet, les phonèmes~ et Q forment chacun une opposition 
triangulaire nuec e, c: et:> , o respectiuement, ainsi que le montrent ln 
représentation suiuan te du système des phonèmes uocaliques: 
-e-c-a-:>-o-u 
\/ 1 \/ 1 
,i--~ -- 11, --Q --).l 
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2 .3.4 LES POSITIONS DE DIFFERENCIATION NON-MAXIMALE 
1. Position finale après les radicaux -CTC-
Dans la position finale après les radicaux -CTC nous avons une position de 
différenciation non-maximale. Il est possible de dégager deux phonèmes, un étant 
ouvert et l'autre non-ouvert, avec neutralisation de toutes les autres oppositions 
du système phonologique vocalique. 
1. Le phonème ouvert la/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
a/a 
6l ,, ,, 
"danse" 6, "trace de pied" 1-cana 1-cana 
6 l-lèbà " flaque" 6 1-lèbà " foyer de feu" 
g 
IJ-katà "esprit de l'eau, 
g 
IJ-kalà "sourd-muet 
jumeau" cornet de nasse'' 
màn-kàlà "je fais" n-kèla "j'ai fait" 
mam-vaIJa "je sui.s perdu" m-vaIJa "j'ai été perdu" 
Le phonème /a/ sera défini comme ouvert (a/a). 
Phonétiquement la/ est réalisé comme une voyelle orale centrale, ouverte, 
soit [a] . 
2. Le phonème non-ouvert /a/ 
Son identité phonologique ressort des rapprochements suivants: 
a/a déjà envisagé à propos de la/ 
Le phonème la/ sera défini comme non-ouvert (a/a). 
Phonétiquement la/ est réalisé le plus souvent comme une voyelle orale 
centrale, mi-fermée, soit [a], mais la réalisation peut varier un peu . 
Le système phonologique dans cette position est réduit à deux phonèmes , un 
ouvert a et un non-ouvert a. 
100 
SECTION II PHONOLOGIE 
2. Position interconsonantigue 
La seconde position de différenciation non-maximale dans le parler étudié, 
est la position interuocalique de monème. Le timbre de la voyelle des radicaux 
-CVC- semble être déterminé presque uniquement, sinon exclusivement , par 
l'environnement consonantique immédiat; c'est-à-dire qu'il y a neutralisation des 
oppositions phonologiques vocaliques; un fait assez étonnant. Dans une diction 
rapide et avant /1/ la voyelle interconsonantique tend même à tomber , ne laissant 
comme trace que son ton: 
kà1a "fats!" > kla "fats!" 
Il n'a pas été possible de releuer des paires minimales en position 
interconsonanti.que (les emprunts font exception, voir ci~après). La voyelle est 
réalisée antériorisée tendant vers [ i) lorsqu'elle est précédée d'un phonème 
palatal c, ç, 3, y, ny ou prépalatal s, z, ts, dz, ces derniers ayant moins 
d'influence sur la voyelle que les premiers; précédé de x la voyelle est réalisée 
postériorisée tendant vers leu. Dans les autres cas elle est réalisée comme une 
voyelle centrale mi-fermée étirée, soit [a] . 
Les règles décrites n'expliquent pas toutes le voyelles intervocaliques, en 
effet on pourra peut-être supposer l'existence de deux phonèmes vocaliques dans 
cette position : un arrondi et un non-arrondi. Pour les emprunts la voyelle a un 
timbre précis (pourtant il n'y a pas assez d'emprunts pour permettre de 
systématiser ces faits), par exemple 
[
6 1-bàtà] "canard" < llbàtà ( linga la) 
[ o-1:HJa] "prêcher'' < kulonga (h.ilwngo) 
[o-k:igàJ "pouuoi.r 1 être suffissant"( kokàkà (lingala) 
[o-kàIJàJ "arrêter, fermer" < kàkàngà (linga la) 
[à-kùmà] "écrire" < kokàmà (lingala) 
[o-za.IJà] "manquer" < kozangà (lingala) 
["ù-tarà] "moteur" < moteur (français) 
Il reste un petit groupe de mots où la voyelle interconsonant[que est 
réalisée [u) sans suivre les règles décrites ci-dessus ; en outre il n'a pas été 
possible de déterminer avec certitude s'il s'agissait" d'emprunts ou réellement 




































"élever" + [-barà] "se noi.rci.r, dormi.r" 
"sécouer l'enfant" 
"tache" 
"champ à la forêt" 
"poisson sp." 
"prendre la nourriture directement de la marmite" 





"étape de la fabrtcati.on de chi.kUJ(ITlgue" 
"banane douce" 
Dans le premier groupe d'exemples on peut supposer que l'agglutination du 
préfixe et du radical a ·entrai.né des changements au niveau du radical . 
Pour le deuxième groupe il est possible d'envi.sager deux éventualités: soit 
il s'agit d'emprunts à moi.tié integrés, soit il existe deux phonèmes en position 
interconsonantique: un phonème non-arrondi. qui. suit les règles données, et un 
phonème arrondi qui expliquerait les mots du sous-groupe II, sauf les deux 
derniers. Ce phonème arrondi suturait aussi. la règle d'antériorisation après des 
phonèmes palatals ou prépalatals. Dans ce dernier cas le phonème arrondi. en 
posi.t ion interconsonant i.que représente 1,, 6 % des occurrences et le phonème 
non-arrondi 95.~ %. Plutôt que d'admettre un tel déséqui.libre nous préférons 
considérer ces mots comme des mots d'origine étrangère pas encore entièrement 
integrés dans le système phonologique et que nous avons affaire à un seul phonème 
vocalique. Le problème est maintenant de savoir de quel phonème vocalique il 
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s'agit et comment le noter phonologiquement, par quel archiphonème, car les 
représentants de l'archiphonème sont nombreux . Comme nous venons de voir dans la 
position finale on a deux phonèmes, a et a, dans cette position. A 
l'intervocalique la neutralisation est poussée encore plus loin et nous n'avons 
plus d'opposition ." Nous avons préféré noter ce phonème vocalique par a, puisque 
c'est la réalisation la plus fréquente et le même symbole a été choisi pour 
représenter un archiphonème dans la position finale. 
Après cet exposé nous pouvons constater que dans les radicaux dissyllabiques , 
qu'ils soient de type -CVV ou de type -CVCV, le choix est très limité quant aux 
phonèmes vocaliques, parfois il n'y a même pas de choix ! 
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2. 4 LES TONEMES 
Unit és distinctives supra- segmentales les tonèmes 1 
La langue kisaha.ta est une langue tonale : tout centre de syllabe - voye ll e 
ou parfois l'archiphonème nasal IN/ - est toujours affecté d'un tonème, unité 
distinctive tonale. 
Avec deux niveaux pertinents, la langue distingue quatre tonèmes : deux 
tonèmes ponctuels, haut et bas , deux tonèmes mélodiques montant et descendant 
ainsi notés: 
tonème bas /'/ o-ca "remplacer" 
tonème haut /'/ 6> , 1-ca "heurt" 
tonème montant 1 · 1 
3, • 
u-ca "inclinaison, pente" 
tonème descendant ; · ;2 3 ' • u-ca "sai.son sèche" 
Les tonèmes montant ; ·; et descendant FI n 1 ont pas été analysés en une 
succession de deux tonèmes ponctuels respectivement bas-haut, haut-bas pour les 
raisons suivantes : une telle analyse, gui divise la voyelle en deux mores, 
chacune affectée d'un tonème ponctuel, entratnerait une confusion graphique entre 
une voyelle a, affectée d'un tonème descendant par exemple , et la succession de 
deux voyelles aa, égale~ent affectées de ce même tonème. Ainsi, les deux mot s -jâ 
"introduire" et -jâa "apprendre" auraient une orthographe peu acceptable, -jaà et 
-jâàa, par une analyse en deux mores de la premiè re voyelle; deuxièmement un 
final affecté d'un ton montant ou descendant n'est pas réalisé plus long que s' il 
est affecté d ' un ton bas ou haut, ce que l'on a t endance à penser avec celle 
orthographe: 7 kà-j:l. "pilon" mais 6 l-jl:l "chagrin", la longeur de la voyelle n' est 
1Le tonème est au ton ce que l e phonème es t au .ê.Q!!. Ton ème désigne donc l'unité 
phonologique identifiée à partir du ton, trait phoné tique de haut eur. Bien que 
tout phonème vocalique en k.isalw.ta soit af fecté d'un lonème, nous ne faisons pas 
de celui-ci un trait inhérent aux voyelles. Cela nous aura it en e ffet conduit à 
faire un inventaire de phonèmes vocaliques contenant non 13 phonèmes mais une 
cinquanta i ne ! Nous considér ons donc l es tonèmes comme des unités distinctives 
supra- segmentales . 
2Les symboles· et • s ignifient respectivement montant et descendant e l non pas 
descendant-montant ou montant-descendant . 
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que minimalement altérée si. elle est affectée d'un tonème mélodique au li.eu d'un 
ton ponctuel . 
Les tonèmes remplissent avant tout une fonction di.sti.ncti.ve: on di.sti.nguera 
par le tonème seul toute une série de formes phonématiquement identiques . 
Les radicaux de type -CV sont le contexte de différenciation maxi.ma et i.ls 




1 . Le tonème bas /V/ 




7 kà- pl. 
7 kà-bi: 
l ' mu 
4 mà-jà 
"mà-bi: 




6, ' 1-zc 
"antilope sp." 
"planche de chih.u.ongue" 7 kà-bÉ 
"rasoir" 6 i - bél 
"pipe de calebasse" 9 m-bu 
"céliba.taire, veuve" 10'1)-fa 
"cui.sse 11 7 kà-pi 





"antilopes sp . " 
"pipe de caleba.sse" 
"marcher, voyager" 
"trou, lieu d ' ordures" 
3 mu 







6> • 1-zc 
Le tonème / ' /sera défini comme ba.s ( ' / ' , '/' , '/"). 
"mandibule" 
"enclume en fer" 
"palmier" 












Phonétiquement/'/ est réalisé ponctuel avec une hauteur mélodique -inférieur 
au tonème haut . La hauteur absolue dépend du locuteur et de la position dans la 
phrase puisque la hauteur mé lodique tombe au cours de l ' élocution d'une phrase. 
2. Le tonème haut /V/ 
L'identit é phonologique de ce tonème ressort des rapprochements suivants: 
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"lW1e 1 mois" 
"premier dès jumeaux" 
"canrte'' 











10 • n-çu 
5 i-kê 
Le tonème /'/sera défi.ni comme haut ( ' / ' , ' /", ' / "). 
"paludisme chronique" 
"nombre" 
"nom de forêt" 
"nouuel le, histoire" 
"grands anneaux" 





Phonétiquement/ ' / est réalisé ponctuel auec une hauteur mélodique supérieur 
. au tonème bas . La hauteur absolue dépend du locuteur et de la position dans la 
phrase puisque la hauteur mélodique tombe au cours· de l'élocution d'une phrase . 
3 . Le tonème montant /V/ 
L'identité phonologique de ··ce tonème ressort des rapprochements sui.uants: 
V/V déjà enui.sagé à propos de /V/ ' 
V/V déjà enui.sagé à propos de /V/ 
9 m-po "marmite 11 9 m-po V/V "rat" 
• mà-bi: ''nombres'' 
9 m-bÈ: "mai.n de fer" 
6' • 1-t:> "natte" 
11 là-ki: "grand anneau" 







montant c· i - • • j' • 
"mariages'' 
"uïte , ui tesse" 
"début, commencement" 
"pintade" 
• 1·) . 
Ce tonème est réalisé phonétiquement par une montée rapide de la uoi.x du ton 
bas au ton haut [ " ] en élocution déliberée. Mais le plus souvent, en élocution 
normale, la montée de la uoi.x n'est qu'esqui.ssée et, partie d'un ton bas, s'arrête 
à un ton moyen['-] . 
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4. Le tonème descendant /VI 
L'identité phonologique de ce tonème ressort des rapprochements suivants: 
V/V déjà envisagé à propos de /VI 
V/V déjà envisagé à propos de /VI 
V/V déjà envisagé à propos de /V/ 
Le tonème /"/sera défini comme montant ("/ ' , ·1 · , · 1·). 
Ce tonème est réalisé phonétiquement par une descente rapide de la voi x d'W1 
ton haut à un ton bas[''] en élocution déliberée. Mais le plus souvent, en 
élocution normale, la descente n'est qu'esquissée et s'arrête à un ton moyen[ ' -] . 
Dans les pré fixes et les radicaux dissyllabiques de type -CVCV, les voyelles 
peuvent être affectées W1iquement par des tons ponctuels (haut et bas) et non par 
des tons mélodiques (montant et descendant) : 
6mà-ba 6mà-pà 








Il en est de même des radicaux dissyllabiques de type -CVV avec W1e 
succession de phonèmes vocaliques; l es voyelles peuvent chacW1e être affectées 
uniquement par des tons ponctuels (haut et bas) et non par des tons mélodiques 
(montant et descendant): 






"consei l de fam i lle" 
Pour simplifier l'orthographe nous avons préféré noter le ton que sur le 
premier de ces phonèmes vocaliques. La réalisation phonétique sera comme suit: 
cvv [CVVJ les deux voyelles seront r éalisées avec un ton bas 
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la première uoyelle sera réalisée auec un ton bas, la 
deuxième auec un ton haut 
la première uoyel le s·era réalisée auec un ton haut, la 
deuxième auec un ton bas. 
D'autres combinaisons de tonèmes affectant des uoyelles auoisinantes ne sont 
pas releuées . 
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2.5 SYNTAGMATIQUE 
Paruenu à ce point de la description phonologique du kisahata nous auons 
fourni les éléments nécessaires à l'identification des unités distincitues 
qu'utilise la langue pour former des mots . Nous auons opéré en termes de système, 
et d'opposition à l'intérieur du système. 
Il nous reste à présenter l'utilisation que fait la langue de ces unités dans 
la chaîne du discours : leur ordre d'apparition, leurs latitudes combinatoires, 
leurs incompatibilités et les conséquences de tout cela sur le système lui-même 
d'une part, sur la forme phonologique des mots en kisahata d'autre part . 
Nous procéderons maintenant à de nouueaux classements à partir de critères 
propres à ce deuxième axe qui, auec celui des oppositions, ordonne la langue . 
2.5.1 COMBINAISONS 
1 . Consonnes et uoyelles: définition syntagmatique. 
Parmi les diuerses positions que peuuent occuper les phonèmes les uns par 
rapport aux autres il en est une que l'on peut priuilégier prouisoirement: c ' est 
la position finale absolue. On obserue que seuls sont aptes à figurer dans cette 
posi tion les phonèmes définis précédemment comme uoyelles. Nous pouuons donc 
maintenir dans un premier classement la diuision traditionelle des phonèmes en 
deux classes: la classe des voyelles, symbole V, dont les éléments peuuent f{gurer 
en finale absolue; la classe des consonnes, symbole C, dont les éléments ne 
peuuent pas figurer en finale absolue. 
Soit maintenant l'énoncé suiuant: 
1 • • 
mu 1 nya ne "Qui est cette personne-là?" 
personne celle-là qui? 
La succession des consonnes et des uoyelles suiuant la définition précédente est 
la suiuante: CV CV CV, soit trois consonnes et trois uoyelles. Or les tonèmes de 
ce même énoncé sont au nombre de quatre. Il faut donc admettre que si tout phonème 
vocalique V est associé à un tonème, la réciproque n'est pas uraie, un tonème haut 
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/'/ dans l'exemple proposé étant associé au phonéme consonantique n. 
Un deuxième classement est donc possible en fonction de l'aptitude des divers 
phonèmes à servir de support à un tonème . A la classe des voyelles, qui portent 
toujours un tonème il faudra ajouter les consonnes m, n, u qui, dans des marques 
de question, portent, elles aussi, un tonème: 




Si l'on appelle fonction syllabique d'un phonème le support qu'il offre à la 
manifestation des tonèmes, nous pouvons définir syntagmatiquement ainsi voyelles 
et consonnes: tout phonème en fonction syllabique sera appellé phonème vocalique 
et recevra le symbole V; tout phonème sans fonction syllabique sera appellé 
phonème consonantique et recevra le symbole C. Certains phonèmes, mentionnés 
ci-dessus, en raison de leur nature phonétique sonante sont aptes à se comporter 
tantôt comme centre de syllabe, tantôt comme un phonème consonantique. Lorsque 
leur position les assimile à des voyelles, ils recevront alors le symbole Ve . 
2. La syllabe et sa structure 
La structure de la syllabe en hisahata est toujours ouverte. En effet, toute 
segmentation au niveau de la première articulation ne fait jamais apparattre que 
des éléments V en position finale, qu'il s'agisse de monosyllabes ou de 
polysyllabes . On en conclut que toute succession CV n'est segmentab.le qu'au niueau 
de l'analyse en phonèmes, c'est-à-dire au niveau inférieur à celui de la syllabe. 
Le découpage syllabique de tout énoncé hisahata se fera donc sans difficulté; 
il suffira de poser une coupe syllabique immédiatement après chacun des phonèmes 
vocaliques (V, Ve) figurant dans la chaîne parlée. Exemple : 
bwâ-~-là-bI-wà-bI-kà-kà-kà-kà-là-mà-ywâ 
1
ces marques de question apparaissent toujours à la fin de la phrase. 
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"Comme ils étaient des amis, il sont allés faire des pièges . "2 
L'exemple précédent illustre les trois structures de syllabe, à l'intérieur 
du seul type ouvert que présente le hisaha.ta: 
V 
CV -là-, -wà-, -kà-, etc, 
-bwâ-, -ywâ-, etc. 
Le centre de la syllabe V peut donc être précédé de, (zéro), de Cou de CC . 
Ce n'est pas n'importe quel élément C de la chaîne, il existe en effet des 
contraintes qui interdisent que l'on y admette n'importe quel phonème 
consonantique . Ceci se voit facilement en examinant les radicaux nominaux et 
verbaux du hisaha.ta; tous les radicaux, dans l'état actuel de nos recherches, 
appartiennent à un des deux types suivants : monosyllabe ou dissyllabe . 
Le tableau suivant présente les structures syllabiques possibles d'un 
radical, avec ou sans suffixe, amalgamé ou non: 3 
Monosyllabiques: 
-(N)C(S)V 44,8 % des occurrences 
-CV 33,7 % des occurrences 
-œv 
-NCV 
10,2 % des occurrences 
4 
Dissyllabiques sans consonne intervocalique: 




31,0 % des occurrences 
2,1 % des occurrences 
voir note en bas de page 
2on trouvera la traduction littérale de cet énoncé dans le texte d'illustration 
"La. faim et la barbe", phrase 4 . 
3ce tableau a déjà été présenté dans le chapitre 2.1 Préliminaires. 
4L'occurrence d'une nasale n'exclut pas l'occurrence d'une semi-voyelle après la 
consonne. Il est difficile de donner des chiffres sans se perdre dans les détails . 
Cependant uniquement 7 % des monèmes du corpus présentent cette constellation avec 
une nasale avant la consonne. 
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6 l-ba "palmier" 
o-pwc "se déshabiller" 
3 Ù-nja "avarice" 
21,8 % des occurrences 
1,2 % des occurrences 
voir note en bas de page 
7 kà- jl "mortier" 
ulà-pyèi "vent" 
7 kà-JJXO "pigeon" 
-cvv 7 kà-bia "clair de lune" 9 m- bao "douleur, maladie" 
-ccvv 9 "chaux" 9 m-pwia "aigle" rn-py~o 
-NCVV 3 Ù-rnbia "fruit sp. " 3 Ù-njéa 11 chute" 
-cvcv o- pàxà "interdire" 6\ .. . 1-taxa "poisson électrique" 
-œvcv 9 rn-byànà "saleté" 7 kà-byama "paquet de chaume" 
-NCVCV 7 kà-ntàba "flaque" 3 Ù-mvàlà "pagne" 
Les autres structures rencontrées dans notre corpus sont le résultat, soit 
d'une composition de deux radicaux, par exemple 9 • 9 • n-zc- rn-pu [nû:rnpù] "araignée"; 
soit d'un redoublement partiel ou complet, par exemple 9 .. • .. rn-pyampyana "matin" ou 
9 nà-nlnl "grand"; soi.t d'un emprunt, par exemple [pèypêy] "papaye". 
3. Les monèmes monosyllabiques 
Le type CV correspond à la structure syllabique la plus fréquente. Le tableau 
suivant présente les combinaisons phonème consonantique+ phonème vocalique 
attestées dons notre corpus : 
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précédé 
i e C a 3 0 u a i ~ ~ Q M de nasal 
p + + + + + + + + + + + 
b + + + + + + + + + + + + + 
m + + + + + + 
pf + + + + + 
f + + + + + + + + 
V + + + + 
~ + + 
t + + + + + + + + + + 
d + + + + + 
l + + + + + + + + 
n + + + + + + 
ts + + + + ~ + 
dz + + + + + 
s + + + + + + + + + + + 
z + + + + + + + + 
C + + + + + + + + 
y + + + + + + + + + + 
ny + + 
ç + + + + + + + + + 
j + + + + + + + + + + 
k + + + + + + + + + + + + 
w + + + 
D + + + 
X + + + + + 
~ + + + 
um + 
A chacune des consonnes attestées à l'initiale des monosyllabes de type CV 
correspond une série de croix horizontales qui représen te le paradigme des 
voyel l es qui peuvent se combiner auec la consonne considérée. 
On peut remarquer que si les monosyllabes CV pr ésentent tous les phonémes 
consonantiques et uocaltques, l eurs diuerses combinaisons attestées dans notre 
corpus montrent que les diuers paradigmes uocal iques ne sont pas identiques d'une 
consonne à l 'au tre . Les phonèmes uocaliques nasaux sont un peu moins répandus que 
les phonèmes uocaliques oraux . 
Le deuxième type de monosyllabe CCV combine deux phonèmes consonantiques et 
un phonème uocaligue, le phonème en deuxième position consonantique étant toujours 
_Y ou w. Les différents monosyllabes ainsi obtenus peuuent ê tre représent é dans le 
tableau suivant : 
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1. 2. i e i: a ::> 0 u a i ~ ~ Q J.l 
p w w w w,y y w,y w w,y 
b w w w w,y y w,y w w w 





t w w w w w w 
d w w 
1 w w w 
n w w 
ts 
dz 
s w w w 
z w w w 
C w w w 
y w w w w w 
ny w 
ç w w w w 
j w w w 
k w w w w w w 
w 
lJ 
X w w w w w 
kp 
JJm 
Le troisième type de monosyllabe NCV combine un phonème nasal , un autre 
phonème consonantique et un phonème uocaltgue, le phonème nasal étant toujours de 
même potnt d'articulation que le phonème consonantique suivant. Les phonèmes 
consonantiques gui apparaissent dans notre corpus précédés d'un phonème nasal sont 
présentés dans le premier tableau de ce chapitre . Dans quelques rares cas · nous 
avons NCCV, un phonème nasal, un autre phonème consonantique, w ou y, et puis un 
phonème uocaltgue ; exemple: "ù-nkw~ "courbe", "ù-ncwi "fat te'". 
li . Les monèmes dissullabigues 
D'après les structures syllabiques des monèmes dissyllabiques déjà présentées 
on peut dresser le tableau suivant sur la succession de syllabes à l'intérieur du 
monème: 
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2. V CV œv NCV 
1. 
V 
CV + + 
œv + + 
NCV + + 
Exemples: 
CV-V 1ù-kla "femme" 
œv-v 9 m-pwia "aigle" 
NCV-V 7 kà-IJkua "termi tière" 
(Nœv-v 7 kà-IJkwâa "raison") 
CV-CV 9 n-zama "argent" 
œv-cv 7 kà-byàmà "cercueil" 
NCV-CV "ù-mbalà "sanglier" 
Sur l es seize combinaisons possibles des quatre types de syllabe V, CV, œv, 
NCV, seules six sont utilisées, la langue ignorant en général des monèmes lexicaux 
à initiale vocalique et des successions consonantiques en C2 • 
Combinaisons vocaliques dans les monèmes dissyllabiques 
Dans les monèmes dissyllabiques de type CV-CV, œv-cv ou NCV-CV les 
combinaisons attestées de phonèmes vocaliques sont V+ a et V+ a puisque aucune 
opposition phonologique n'a été trouvée en V,. En V2 uniquement a et a s'opposent . 
Les monèmes dissyllabiques sans phonème consonantique à l'intervocalique, 
c'est-à-dire de type CV-V, œv-v et NCV-V présentent les combinaisons suivantes 
dans notre corpus: 











u + + 
).! + 
a 
On remarque qu'un nombre restreint de phonèmes vocaliques peuvent figurer en 
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première position et encore moins en deuxième position. A l'exception des ao et 
~o. on observe que la voyelle en seconde position est · le plus souvent d'aperture 
supérieure à celle de la voyelle en première position . Les successions vocaliques 
se présentent donc en général en ordre d'aperture croissant. 
Phonèmes consonantiques dans des monèmes dissyllabiques 
Le tableau suivant présente les combinaisons de phonème consonantique initial 
de monème et de phonèmes vocaliques dans les monèmes dissyllabiques attestés dans 
notre corpus: 
c, ia ea ao ua ua ,la ~a ~o ).la VCa VCa 
p + + + + + + + + + + + 
b + + + + + + + + + + + 
m + + + + + + 
pf + + + + + + + 
f + + + + + + 
V + + + + + + 
'!l + 
t + + + + + + + + + + 
d + + + + + 
1 + + + + + + + + 
n + + + + + + + 
ts + + + + + + 
dz + + + + 
s + + + + + + + + + + 
z + + + + + + + + 
C + + + + + + + + + 
y + + + + + + + + + 
ny + + + + + + 
ç + + + + + + + + + 
j + + + + + + + + + 
k + + + + + + + + + + 
w 
IJ + + + + + 
X + + + + 
kp + 
IJm + 
Dans les monèmes dissyllabiques de type CV-V tous les phonèmes consonantiques sauf 
w, kp, x apparaissent en position C1 du monème . Dans les monèmes dissyllabiques de 
type cx;v-v les seuls groupes consonantiques attestés sont: py-, by-, my-, et 
ensuite ces quatre mots: 9 m-pwia "aigle", o-bwla "prier", 9 JJ-gfa "arbre sp" , 
o-JJwia "rompre la chickwangue". En position C, de monèmes dissyllabiques de type 
cx;v-cv on trouve également py-, by-, et my-. 
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Enfin, les schémas consonantiques en ev-cv sont présentés dans le tableau 
suivant: 
C2 b 1 X m n lJ 
c, 
p + + + +,y 
b + + + +,y +,y + 
m incompatible + + + 
pf + + + 
f + + + + 
V + + + + 
11] incompatibl e 
t + + + + + 
d + + 
1 + + 
n incompatible + + + 
ts + + + + 
dz + + 
s + + + + + + 
z + + + + + 
C + + + + + 
y + + + + + 
ny incompatible + + + 
ç + + + 
j + + + + + + 
k + + + + + 
w 
lJ incompatible + 
X + + 
lep 
IJID incompatible 
Ce tableau ne présente ri.en de remarquable sinon l ' absence des phonèmes 11], w, lep 
et IJm dans ces monèmes dissyllabiques et l'absence des phonèmes oraux en C2 après 
un phonème nasal en C1 • 
En conclusion on peut proposer l a formule générale suivante pour les monèmes 
di.ssyllabi.ques: 
(N)C(C)V-(C)V 
où les éléments entre parenthèses peuvent être représentés par zéro. D'autre port, 
il apparaît une nette différence entre syllabes initiales et syllabes finales tant 
au point de vue du système des phonèmes consonantiques que du point de vue du 
système des phonèmes vocaliques. 
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5. Schémas tonématigues 
Rappelons pour mémoire que les quatre tonèmes haut, bas, montant.et 
descendant apparaissent dans les monèmes monosyllabiques. Dans les monèmes 
dissyllabiques chaque phonème vocalique ne peut être affecté que de tonèmes 
ponctuels: haut (H) et bas (B) . Ceci donne quatre schèmas tonématiques possibles 
sur les monèmes dissyllabiques: bas-bas, bas-haut, haut-bas, haut-haut: 
cvv5 cvcv 
BB 9 ' n-tao "chèure 10 à-kàlà "faire" 
BH 9 i;i-kùa "scorpion" 9 m-bàla "soleil" 
HB 9 n-tl,a "savane" à-tabà "percer'' 
HH 9 n-jéa "pente" 9 n-tala "animal" . 
6. Autres structures de monèmes 
Comme nous l'avons déjà signalé dans les préliminaires il existe nombre de 
monèmes de notre corpus qui tombent au dehors de la description donnée. Il s'agit 
premièrement d' empr,mts mal intégrés (69 monèmes) qui, évidemment, ne peuvent pas 
faire partie d'une analyse phonologique d'une langue; deuxièmement, il s'agit des 
mots composés de deux radicaux et troisièmement des dérivés par redoublement, 
total ou partiel. Ces deux derniers méritent une présentation. 
Composés à deux radicaux 
Un petit nombre d'items du corpus, 39 en tout ou 2,3 %, sort du cadre 
présenté en étant composés de deux radicaux , souvent avec des préfixes. Pour 
quelques uns d'entre eux il est possible d'identifier les deux radicaux et 






5 l-t5-pl 1 
J
6 1-v.3là-9 nsal 
"lieu brûlé (sur la savonne)" du: -za "être 
cuit, brûlé" et çà "feu" 
"nom de celui qui est né avant des jumeaux" 
du: :Jswà "avant" et nk.llà "jumeaux" 
"maintenant" du: 6 1t:i "debut" et pi "ici" 
"tranquillité" du: -valà "rendre nsa "bas" 
(rendre le coeur en bas) 
5Par commodité le ton n'est noté que sur la première voyelle , voir 2 . 4. 
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1sèafalà 16 1-sèa-falà l 
PHONOLOGIE 
"douceur" du: -tûa "laisser" et 9 mpâxà 
"poitrine, coeur" (coeur douce) 
"poumon" du: -sèa "enlever" et falà 
"bouillons, bulles" (En rôtissant les 
poumons sur le feu il y a énormement de 
bulles d'air qul sortent ) 
-tampànà l-ta-9mpànàl "tenir, saisir" du: -ta "faire" e t '0mpànà 
"doigts" 
"champignons sp. qui poussent souvent près 
du champ" du: IJkaa "côté" et 9 1JgÙna "champ 
dans la forêt". 
Pour les autres items aucun ou seulement un des deux radicaux peut être 
identifié comme étant à l'origine de la constellation; par exemple: 
ulanzaa l3ù- là-9nzaa l "affluent" du: ùlà "?" et nzaa "rivière" 
uzanzua l 3ù-zii-9 nzùal "chat" du: uza "?" et nzua "chat doré" 
nzÈ:mpÙ l 9nzÈ:- 9 mpù 1 ••ara.ignée" du: nzE lt?tt et mpu "?" 
uyamva l3ù-yà 9mva l "fourgère" du: ùyà "?" et mva " ?" 
Ces composés suivent le schème de composition d'items dont l'origine de la 
composition peut être déduite . En acceptant ces items, environ une trentaine, 
comme des composi tons à deux ,·adicaux malgré l'insuccès de montrer toujours leur 
origine, nous évitons l'obligation de poser d'autres structures de monème qui 
auraient très peu de réalisations . Les radicaux dans ces composés suivent tous les 
règles phonologiques établies à partir des items non composés. 
Dérivés par redoublement total ou partiel 
Dans le corpus il a été relevé 93 i.tems ou 5,4 % qui sortent du cadre 
présenté offrant un redoublement partiel ou total du radical . La raison pour 
laquelle les radicaux sont redoublés reste obscure . 
Par redoublement total nous entendons un cas où le radical et l'élément 
redoublé sont identiques au point de vue phonétique et tonal, exemple sa.a-sa.a 
"clair" ou 7 kà-baa-baa "chenille (gén.)". Si le préfixe est l'archiphonème nasal 
(classe 9 et 10) il sera inclus dans le redoublement: 9ndzaxà-9ndzaxà "lion". Par 
redoublement partiel nous entendons un cas où l'élément redoublé est toujours du 
type -CV- s ' insérant entre le préfixe et le radical. La consonne est identique à 
C1 du radical mais la voyelle n'a plus de valeur phonologique (comme les autres 
voyelles interconsonantiques d'un radical), par exemple: 
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"foin" 
Un préfixe nasal (classe 9 et 10) sera inclus dans le r edoublemen t partiel: 
9 ' 9 " . mpa- mp~ " intervalle" 
préfixe-redoublé-préfixe-radical. 
Les redoublements totaux sont en quelque sorte une composition de deux 
radicaux identiques, peut-être pour r enforcer : 
pd-n1-n1 
pd-ka-ka 
g ' 9 ' nçwa- nçwa 
9 ... 9 ,. 
nc~o- nc~o 
3• , , 
u-nç1-nç1 
111à-kpa-111à-kpa 
"grand" de: ..,::,-ni "grand" 
"petit" de: ... ::,-ka "pe tit" 
"pointu" de: 9 nçwà "broche de bambou" 
"singe: Cercopithèque ascagne" de: 9 nc;;i,o "singe (gén . )" 
"chenille épineuse" de : 9 nç:l. "épi.ne" 
"près de" de: 11 là-kpa "près" 
Pour les autres redoublements il n'y a pas d'explication d'origine . 
En ce qui concerne les redoublement s partiels, il est aussi possible de 
dégager une origine à quelques uns de ces redoublements et parfois une forme 
non-redoublée est aussi rencontrée: 
5 i-kà-kàmà"' 6 i-kàmà "bégaiement" 
6 i-k8-kwi "' 5 1-kwl "soir". 
Parfois le redoublement partiel est un genre de dérivation : 
1 , • , 
u-nta-ntua 
1 , • .... 
u-nga-nge 
1 . , • 
u-nza-nzaa 
"personne venan t de l'amont" de: 9 ntûa "amont " 
"personne venant de l'aval" de: 9 nge "aval" 
"riverain" de 9 nzita "rivière" 
Pour ces redoublements partiels, il est également possible de poser un 
certain nombre de règles qui jouent dans ces cas: 
1. L' é l ément redoublé est de type -0/-, 
2 . il s'insère entre le préfixe et le radical, 
3. la consonne est identique à C1 du radical, 
4 . quand le préfixe est l'archiphonème nasal (classe 9 e t 10) il sera inclus 
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dans le redoublement, 
5 . la voyelle de l'élément redoublé est dépourvue de toute valeur 
phonologique et elle est normalement réalisée [ a ] sauf si la consonne 
précédente est palatale, dans ce cas elle est réalisée (i], et sauf si C1 du 
radical est suivi de [w] ou [u], dans ce cas elle est réalisée le plus 
souvent [u] ou (o] , 
6 . le ton de l'élément redoublé sera haut si le radical a un ton qui atteint 
le registre haut (ton haut, descendant ou montant), sinon le ton peut être 
haut ou bas. 
Voici des exemples qui illustrent les règles 1 à 3: 
11 là-kà-kèa "serpent sp." 
"morue" 









exemples qui illustrent La règle 5: 
3 Ù-ncâ-nc.3m.3 [ùncfncimâ] 11arachldes sp . 11 
1 Ù-ntà-ntua [ 1 Ù-ntu-ntua] "personne venant de l'amont" 
exemples qui illustrent La règle 6: 
9 , , 
nça-nça "aisselle" 
"rayons" 
1 " , .... u-nga-nge "personne venant de l'aval" 
7 kà-ngà-ngè "frui.t (gén . )" 
6 1-k.3-kwi "soir" . 
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2.5 .2 FREQUENCFB 
Une statistique issue de notre corpus opérée sur les radicaux non-redoublés 
et excluant les composés et l es emprunts a fourni la matière aux calculs de 
fréquence suivants : 1 .526 radicaux, dont 683 monosyllabiques, 493 dissyllabiques 
du type -Cl/V et 350 dissyllabiques du type -CVCV. 
1. Fréquence lexicale des divers tl/pes de si1l labes 
Notre corpus de 1.526 radicaux comprend 2 . 369 syllabes ainsi réparties: 
V 4 soit 0,2 % 
C 
V 493 soit 20,8 % 
CV 1 .536 soit 64,8 % 
œ;v 229 sott 9,7 % 
NCV 107 soit 4 5 % 
Total 2.369 100,0 % 
On voit que le type de syllabe de loin le plus fréquent est le type CV gui 
représente à lui seul 64,8 % du lexique . 
2. Rapport consonnes/uoyelles 







Le rapport consonnes/uoyelles est de 0,93 . Les phonèmes consonantiques 
représentent 48,3 % des phonèmes et les phonèmes vocaliques 51,7 %. 
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3 . Fréquence dans le lexique des phonèmes consonantiques en initiale 
Le C1 des 1526 monèmes du lexique se répartissent comme suit: 
nombre pourcentage 
p 127 8 ,3 % 
b 222 14, 5 % 
m 38 2,5 % 
pf 42 2 ,8 % 
f 39 2 ,6 % 
V 42 2,8 % 
l]J 3 0 ,2 % 
t 85 5,6 % 
d 24 1,6 % 
1 62 4 , 1 % 
n 48 3 ,1 % 
ts 36 2,4 % 
dz 21 1 , 4 % 
s 104 6 ,8 % 
z 74 4, 8 % 
C 74 4 ,8 % 
y 81 5 ,3 % 
ny 19 1 ,2 % 
ç 79 5,2 % 
j 65 4 ,3 % 
k 158 10, 4 % 
w 5 0, 3 % 
IJ 21 1 , 4 % 
X 45 2 ,9 % 
kp 9 0,6 % 
IJm 3 0 ,2 % 
Total 1.526 100,0 % 
Rangés par ordre de fréquence l es phonèmes consonantiques se présentent comme 
sui.t: b, k, p , s, t , y , ç, z , c, j , 1, n , x, pf, v, f, m, t s , d, dz, IJ , ny, kp , w, 
IJffi, '1l · 
123 
T . TYLLESKAR PHONOLOGIE SAKATA 
4 . Fréquence dans le lex ique des phonèmes consonantiques à 
l'intervocalique de dissyllabes CVCV 
Les 350 phonème s consonantiques relevés à l'ln tervocalaique se répar tissent 
comme suit: 
nombre pourcentage 
b 39 11 ,1 % 
m 48 13,7 % 
1 92 26,3 % 
n 72 20,6 % 
X 73 20 , 8 % 
lJ 26 7,4 % 
Total 350 99 , 9 % 
Rangé s par ordre de fréquence les phonèmes consonantiques à l ' in tervocalique 
se présentent comme sui t : l, x , n, m, b, JJ. 
5 . Fréquence dans le lex ique de s phonèmes vocaliques 
Les 683 phonèmes vocal iques de monosy l labes se répartissent comme suit: 
nombre pourcentage 
i 66 9,7 % 
i 20 2,9 % 
e 86 12,6 % 
~ 20 2,9 % 
C 94 13,8 % 
a 99 14,5 % 
~ 61 8,9 % 
:) 24 3,5 % 
0 45 6,6 % 
Q 33 4,8 % 
u 29 4 , 2 % 
J.l 17 2,5 % .. 89 13, 0 % 
Total 683 100,0 % 
oraux 532 77,9 % 
nasaux 151 22,1 % 
Rangés par ordr e de fréquence les phonèmes vocal i ques de monosyllabes se 
présentent comme suit: a, c , a , e, i, ~. o, Q, u , :J , i, ~. J.l · 
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Les 2019 phonèmes vocaliques du lexique se r épartissent comme suit: 
nombre pourcentage 
i 147 7,3 % 
i 56 2,8 % 
e 151 7,5 % 
~ 37 1,8 % 
C 94 4 ,7 % 
a 668 33, 1 % 
~ 127 6,3 % 
::, 24 1,2 % 
0 138 6,8 % 
Q 33 1 ,6 % 
u 116 5,7 % 
).\ 44 2,2 % 
a 384 19,0 % 
Total 2.019 100,0 % 
oraux 1.722 85,3 % 
nasaux 297 14 ,7 % 
Les phonèmes vocaliques nasaux représentent 14,7 % des phonèmes vocaliques. 
Rangés par ordre de f réquence les phonèmes vocaliques se présen ten t comme 
suit: a , a, e, i, o, ~. u, c, i, ).\, ~. Q , ::,. 
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2 .6 CONCWSION 
En prenant en compte le nombre de phonèmes susceptibles d'apparaître en 
chaque position de monème, c'est-à-dire la latitude phonologique pour chaque 
















~ 1 1 ~ l %1 g ~ if,! ~ * ?li ' 
10 
-CV -cvv -cvcv -(C)S{V) CV-
Radicaux Préfixe 
Figure 2 . Le nombre de phonèmes dégagés dans chaque position de monème. Les taux 
des positions entre parentèse ne sont pas représentés . 
Il ressort de cette présentation qu'un monème lexical salw.ta a à peu près le 
même potentiel de différenciation qu ' el l e que soit sa structure sullabique. Les 
segments des monèmes dissullabiques ont un potentiel de différenciation inférieur 
à celui des segments des monèmes monosullabiques, à tel point que leur rendement 
phonologique est à peu près le même. 
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Pour comparer le potentiel théorique de différenciation de deux types de 
monème on pourra faire le calcul suiuant :
1 
Monème monosyllabique : 
26 phonèmes consonantiques, 13 phonèmes uocaliques el 4 tonèmes 
1.352 possibilités de combinaisons 
Monème dissyllabique Cv-V: 
23 phonèmes consonantiques, 9 combinaisons vocaliques et 4 schèmes tonaux 
828 possibilités de combinaisons 
Monème dissyllabique Cv-Cv: 
22 phonèmes consonantiques en C1 , 1 phonème vocalique en V,, 6 phonèmes 
consonantiques en C2 , 2 phonèmes vocaliques en V2 et 4 schèmes tonaux = 
1.056 possibilités de combinaisons 
En tenant compte des restrictions saha.ta sur les monèmes dissyllabiques, les 
monèmes monosyllabiques ont un rendement phonologique relativement élevé: 1.352 
possibilités contre 1.884 pour les monèmes dissyllabiques. 
1ceci sans compter les possiblités de différenciation avec les NCv , CCv, les 
différentes classes et les possibilités de dérivation par composition et 
redoublement. 
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2.7 PROPOSITIONS PRATIQUES D'ORTHOGRAPHE 
Les Basahata qui ont été à l'école dans les années 1930 et 1940 ont été 
scolarisés en kisahata et il existe donc une certaine tradition d 'écrire le 
kisakata. Cette écriture ne tient pas compte des tons et elle varie selon les 
dialectes. 
Pour rendre cette analyse phonologique pratique il faut certainement changer 
un peu notre notation phonologique. Il s'agit surtout d'éviter des signes peu 






















Autre changement possible: 
C > tsh 
Raison : 
Symbole inconnu. Pour éviter une confusion 
auec /e/ ceci pourra être écrit /ei/ . 
Symboles inconnus et peu employés 
Symbole inconnu et peu employé 
Ce changement entraine une confusion entre 
[JJ] et [JJg] mais le symbole lJ est peu 
acceptable pour les gens au village . 
"ç" en français est prononcé [s] et il est 
nécessaire de distinguer les deux très 
nettement. 
En première position cette notation est bien 
connue. 
En deuxième position consonantique cette 
notation parratt la seule acceptable pour 
les gens au village . 
Une notation phonétique est proposée pour 
ses phonèmes. 
Notation déjà connue . 
Pour montrer cette orthographe, elle est employée dans les tex tes 
d'illustration, dans la section 3.1. 
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T. TYLLESKAR PHONOLOGIE SAKATA 
3.1 TEXTES D'ILWSTRATION 
Les textes que nous présentons ci-dessous illustrent les conclusions de 
l'étude phonologique du kisakata. La segmentation du discours a donc été faite en 
monèmes . 
Les textes sont présentés la première fois avec notre proposition 
d'orthographe et la seconde fois sur deux lignes: la première est réseruée à la 
transcription phonologique, la seconde à la traduction française mot-à-mot, 
reprise sous forme de traduction libre à la suite du texte . Les préfixes de classe 
sont précédés dans le texte par un chiffre en exposant, indiquant la classe, et 
les accords en classe sont précédés par un chiffre indexé, indiquant dans quelle 
classe se fait l'accord. En général, ces préfixes et accords en classe, ainsi que 
les préfixes uerbaux à-/3-, ne seront pas traduits . A la fin nous présentons une 
t.raducfion libre en français . 
TEXTE 1. La Faim et La Barbe . 
(raconteur:) mà kètwè (tous:) ngaa (raconteur:) ma kètwè (tous:) ngaa 
àkÈ lèshû lémà nzÈ ndé yà yèlé bèlè wà. Bwà 3lè bi wà bi kàké kà.kèlà· rna.ywa . 
àkèlà bi màywâ bi .kàké bl.kà ~ya maywa. àsè bi 3yà 3twêi bI ngon. Bi .kàzé bwei. Bi 
.kàp3végà mbàa nlsà. NzÈ ndé kàké oswe. Nd'àtsie ntélé k'lywâ lèsé wà nè ndé, yèlé . 
àtsie ndé ntélé, ndé làzé bwei. 
Ùngbà yèlé ng'lywâ ndé kàké .kàyâ . MÙ àtsie ntélé k'lywâ lè ndé . Ndé là-zé 
nd'àcin wà nè ndé nzè , ndé nyê: mu nètsie .ntélé k'lywâ l è mé nè? Nzè nd'àtégà 
màmpân nyê : àkè ndé ngon . Nd'ànàon làn: je mù nètsie nwé lèbwé je mu na.ka yà mé 
lywâ hua, bwà je mù nètsie nwé. Nzè nd'àtwân, nd'àngmâ mbê . 
Ndé làzé bwei. àzà ndé bwei, nd'àmwi tàta némà , àl'llwé, atégà mènà kài:Jààn . 
Ndé .kàzé mbê, nd'àjélà àmpâa àmènà usé tàta nyè . Ndé kàké kèmàshwe. Yèlé nèzé pè 
ndé làzé làble , àl'àvâ pc, tàta nyà àdzle, tàta àkàngà mènà. Nd'ànàon 3mènà ùsé 
tàta nyà . Bwà àmwi àjûa sé nzè lèbwé nzè àké mbÊ àké àywèi kèmàshwe. Pè nd'àywèi 
àmpâa àcénà yèlé kunkie . Yèlé Ùndèlà âpè 3mènà, lèshû làfégà ndé yèlé unkie unkèlà 
bènâ lji. 
(raconteur : )kàtwà kwè kwè o (tous:) kwÈ . 
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TEXTE 1 . 
La Faim et La Barbe1 
1. (raconteur:) mâ 7 kà-twà (tous:) ugàa (raconteur:) mâ 7 kà-twà (tous:) ugaa 
1 2 3 1 2 3 
(raconteur : ) pr~rui cgnte (tous:) exclamation d'accord 
2. à-kÈ: ulà-çû ula-mà 9 n-zÈ: ,nda yà 6 yàla 2bà-1à 
1 2 3 4 667 B 
1 ' wa 
g 
(il) était jour un, faim il et barbe ils-être ami 
1 2 3 4 56 7 B 9 
3 . bwà 3là 2 bI 
1 wà 2b1 kà
2-ka kà-kàlà 6 mâ-ywâ 
1 2 34 6 6 7 B 
comme chez ils ami ils être-allés faire pièges 
1 2 34 6 6 7 8 
4. ,à-~à1à 2bl 
6
mâ-Y'iâ 2b! kà-~a b!kà 3-îâ 
6
mâ-~â 
fait ils pièges ils être-allés encore regarder pièges 
1 2 3 4 6 6 7 8 
finit ils regarder recevoir ils négation/ ils être-venus village 
1 23 4 6 6 7 B 9 
6 . 2bl kà-p3-vaxà 9 m-bàa gn-i sà / 9 n-zÈ: nda kà-ka 
1 23 4 6 67 8 
14 ' ' o-swa 
9 
ils encore être-retourné fois encore/ faim il être-allé avant 
1 2 ::> "'s 6 7 a g 
7. nd(a) à-tsia 9 n-tala kfà) 5 l-ywâ 5là-sa 1 wà ,nà nda 6 yàla 
1 2 3 ~ 6 6 7 8 9 10 
il enlever animal de piège de ami de lui barbe 
2 3 4 5 6 7 8 9 10 
8. 1à-tsîa nda 9 n-.tala nda là-za ~wè 
1 2 3 4 6 6 
enlevé il animal il être-venu village 
1 2 3 1 5 6 
1ce texte, qui est un conte, a été enregistré le 4 février 1984, à Ik.oko. Il a été 
raconté par ln Citoyenne Yoke Modiri-Onsewa. "Fifi" pour quelques enfants. 
2Le préfi xe verbal kà- et sa variante là-, sont employés pour toutes les classes, 
d'où l'impossibilité d'indexer un chiffre et il a la valeur temporelle d'une forme 
narrative: "et après .. . ". Par la suite i.ls ne seront pas traduits. 
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9 . 'ù-ukpà 6 yàlà ng(à) 5 l-ywâ nda kà-kà kà-yâ 
1 2 °!i 16 6 7 
lui-même ~rbe ~roriétaire-piè~e !l être~allé reg~rder 
10. 1 mÙ ,à-tsia 9 n-tala k(à) 6 l-ywâ 5là nda 
1 2 3 4 6 67 
personne avoir-enlevé animal de piège de lui 
1 2 3 1 5 67 
11. ~da là-~à ~d(a)à-~1 ':à ,~à nd~ 9 n-~È 
il être-venu il dit ami de lui faim 
2 3 1 5 6 7 B 
12 . nda nyâ 1 mÙ 9 nà-tsia 
9 n-tala kfà) 6 l-ywâ 6 }à ma TIE 
1 2 3 4 6 6 7 B 910 
13. 9 n-zÈ nd{a) à-taxà 6 mà-mpi nyâ à-kÈ nda UQ 





1~ ja 1 mÙ 9 nà-tsia gTIWa 
3 1 5 6 7 
il insister seulement: toi personne qui-avoir-enlevé ce-là 
1 2 3 4 6 6 7 
15. làbwà j~ 1 ~u 9 na-~ Yi !à 6 1-~â xu! 
parceque tu personne qui-être-allé avec moi piège là-bas 
1 2 3 1 s 6 7 a 
16. bwa ja 1 mÙ 9 nà-tsia 9 nwa 
1 2 3 4 6 
donc toi personne qui-avoir-enlevé ce-là 
1 2 3 4 6 
17. 9 n-zÈ nd{a) à-twi ndfà) à-umâ 9 m-bê / nda là-zà "'bwe 
1 2 3 ~ 6 6 7 B 9 
faim il refuser il s'enfuir vite/ il être-venu village 
1 2 3 4 5 6 7 B 9 
18. 1 à-zà ndà "'bwe nd (à) à-mwi 1 tà ta l na-mo 
12 3 1 5 6 7 
venu il village il voir homme un 
1 2 3 46 f> 7 
19 . ,à-l(à) 6 1-lwà ,a-tàxà 3 mànà kà-uiià 
l 2 3 4 5 't;~ 
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20. nda kà-za 9 m-bÊ nd(a) à-jalà à-mpâa ànmànà nu-sa 1tàtà 1nyà 
1 2 3 1 6 6 7 8 9 10 1l 
il être-uenu uite il entrer dedans de bouche de homme ce 
1 2 3 4 6 6 7 B 9 10 11 
21. nda kà-ka kà 
1 2 n 
1 • • ma-çwa 
1 
il être-allé à intestins 
2 n 1 
22. 5 ya l a gnà-za pè nda là-za là-bia 
1 2 34 6 6 
barbe gui-être-uenu là tl être-uenu suivre 
2 3 6 6 
1 " , .. .. 1 1 .. , " • .. 3 " ,. tata 1nya 1a-dz1a tata a- kana mana 1 6 6 7 ----(J 9 
(il)ê~re tgmber là h~mme ~e-là se-r~ueille ho1!;11'e f~rme(mot emprunté) bo~che 
2 4. ~d(a) à-~o ~nm~nà nÙ-~a 
1
tità l~ya 
tl s 'attacher à bouche de homme ce 
2 3 4 6 6 7 
25 . bwa a-mwl 1à-jûa sa 9 n-zè l àbwa 9 n-zè à-ka 9 m-bÊ à-ka à-ywè kà 
1 2 3 4 6 6 7 B 9 10 11 1 2 
tonc (tu)-ugts s~ntons no~s fa~m pa.~ceque fai~ êtr~-allé uite 
être-allé se-cacher à intestins 
1D 11 12 13 
26. pE ndfa) à-Y;(è à-mpâa a-cana 5 ya l a k-Ùn-kla 
1 ~ ... "I 6 6 7 8 7 
27. 5 yala Ùn-dàlà apè ~-nmànà 
1 2 3 4 6 6 
barbe lui a tt end ici à bouche 
2 3 4 6 6 
28 . 11 là-çû ulà-faxà nda 6 yà l a un-kia un-kàlà 8 bà-nâ 
1 2 3 4 6 6 7 B 9 
4 • • 
ma-çwa 
1n 
jour (où il) sorttra il barbe lui attrapera lui fera choses chagrin 
1 2 3 66 7 8 9 10 
29 . (raconteur:) 7 kà-twà kwè kwi: o (tous:) kwi: 
1 2 3 4 
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TRADUCTION LIBRE 
La Faim et La Barbe3 
1. Formule d ' introduction traditionel d'un conte . 
2. Il était une fois La Faim et La Barbe qui était des ami s . 3 . Comme ils 
étaient des amis ils sont allés placer des pièges . 4 . Après avoir tendu des 
pièges, ils sont allés uoir les pièges . 5 . Quand ils ont regardé , ils n'ont rien 
eu et ils sont rentrés au village. 6 . Ils sont retournés encore une fois, mais 
cette fois-ci La Faim est allé le premier et 7. il a enlevé l'animal du piège de 
son ami, La Barbe. 8. Après avoir enlevé l'animal il est rentré au village. 
9. La Barbe, lui-même, propriétaire du piège, est allé regarder . 10 . Mais 
quelqu'un avait enlevé l'animal de son piège. 11 . Il est uenu dire à son ami La 
Faim: 12 . "Qui a enlevé l'animal de mon piège?" 13. La Faim a nié en disant : "Ce 
n'est pas moi. " 14. La Barbe a insisté : "C'est toi qui l'a retiré 15 . puisque 
c'est avec toi que je suis allé placer le piège là-bas. 16. C ' est donc toi qui l ' a 
retiré!" 17 . La Faim a refusé et il s'est enfui uite et il a couru au village. 18 . 
Lorsqu'il est uenu au village, il a vu un homme , 19. qui dormait et qui avait la 
bouche béante. 20. Il est vite uenu et entré dans la bouche de cet homme-là. 21. 
Il est allé à l'estomac. 22. La Barbe l'a suivi et quand il est uenu à cet 
endroit-là 23. l'homme s'est reuetllé et il a fermé la bouche . 24 . La Barbe s'est 
attaché autour de la bouche de cet homme-là. 25. Tu uois donc que nous sentons la 
faim parce que La Faim s'est caché dans les intestins . 26 . Il se cache là parce 
qu'il craint que La Barbe l'attrape. 27. La Barbe l'attend ici autour de la 
bouche . 28 . Le jour où La Faim sortira La Barbe l'attrapera et lui f e ra des 
mauvaises choses . 29 . Formule de clôture . 
3Les deux personnages , La Faim et La Barbe, sont des personnages masculins dans ce 
conte. C'est pourquoi nous nuons préféré de priuilegier le genre naturel au genre 
grammatical et ainsi accorder au masculin l es pronoms personels en sachant bien 
que ceci viole la grammaire française. 
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TEXTE 2 
Un deuil 
oléhé ù!de némà àkpé :ihwêi. Mho nàkpa ndé hie h' àzà, hl àlèi. àsè hl àlèi, hl 
okèlà kèhyèmà. Sé àv'ilwé :intien tif àshê hèlàpùa. BI àzèi mù hl okèlà hèsâon 
hèlàké mù :ijon. 
Byân bàmàa hl mù ùtsé ul'oswé makwi malè mhyê. Sé kàcélà hua :ijon, hie hémù 
hèké àswé hasotémà ihulé. Kimvà pc, yoshâ lè ngon. BI àshâ nàndâon kyà. àsè hl 
àshâ hl ojègà mù. àsè hl ojègà, hie hyà hèngahie hèkpé oswé hua, àtwêi hl hyàn 
hokèlà nsêa. 
:iyi natsé :ijon yà lèhyènè yà okogà ozà hwêi nyèmpwèhwâ ngon. Bie hémù hl olègà 
:impèi, hl kàzô. àsè àtsâ :ijon hwànli, kèlè màkàon màsé ikwâa . Bie hàkÈ: olwè yà ndÉ 
humpa nzèmè lèhwé ijl làkpa ndé. Bie hètsân yà ndé hàpà_o mbàon nehl, lèhwé :iyi 
àpào hl ngon, àkèlà màsâa okÈ: me olwé ngon . PÈ àtwêi nyèmpwè kèlà. Bwànli yà 




1. o-laha 'ù-kia ,na-mà . ,à-kpa :i"'bwê 
12 :J 4 6 67 
à hier femme un est-morte à uillage 
12 34 6 67 
2. 9 m-ho gnà-kpa nda 2 hia h(l) à-zà hl à-lè 
1 2 :J 4 6 67 8 
3. ,a-sa hl à-lè hl à-kàlà 7 kà-hyàmà 
1 2 3 4 6 6 
4ce texte a été enregistré le 8 féurler 1984 , à Ilwlw . Il a été dit par notre 
informateur principal, Citoyen Mho Momple "Maufranc" et Ll présente les éuénements 
de la ueille dans le ulllage . 
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nous tomber sommeil à dehors jusqu'à nuit s'est-éclaircir 
1 2 3 4 6 6 7 8 
5 . bI o-zè 'mù bI o-kàlà 8 bà-sio 2bà-1à-ka 1 mÙ 36 jQ 
1 2 3'4 6 6 7 8 910 
ils prendre personne ils faire chansons-chrétiennes 
1 2 3 4 6 6 
(ils) sont;partis pe~sonne ~ ctmetière 
7 . sa kà-~alà ~a ~
6
JQ 
nous sommes-arrivés là-bas à cimetière 
1 2 3 4 6 
qens ~utres son;-allés au~t (ils) 'init ~reuser tçou(mot d'emprunt) 
10. ,a-sa bI o- çâ bI o-jàxà 'mù 
1 2 3 4 5 6 
finit ils finir ils enterrer personne 
1 2 3 4 6 6 
11. ,a-sa bI o-jàxà 2bla 2 byà 2 bànga-2 bla 2 bà-kpa ~o-swa xua 
1 2 3 4 6 6 7 8 9 10 
{init ~ls ~nterrer g~ns c~ux-là qui;ont-des-g~ns (qui)s~nt-mortes a~ant là- f."s 
12 . ,à-twê bI ~y~ bo-kàlà ron-sêa 
1 2 3 4 6 
~eceuoir iis mo~en (de) f~ire mauua~ses-herbes 
5
uoir note sur kà- et là- au debut de tex te 1. 
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13. :iy:l. na-tsa :i- 6 jo yà 11 là-byànà ,iYà à-kàxà à-zà "'bwé nyà-mpwà-bwâ rm 
1 2 :J 'I ·5 6 7 8 9 10 H 1 2 f 'j' 
si vous veniez de cimetière avec saleté celle-là 
1 2 3 4 6 6 7 8 
vous ~ouuez ~enir vitlage c~~me-ça ~-
.... .. ..... 5 .. b .. 1' 7 k" l " 6 " k" 6 'kw" 15 . 1a-~a o-~sa ~ j~ w~
6
1 a- 6a ma.-7 ~o 6ma.-:a 1- ~ 
finit v~nir 1e ~imetière aujou~d'hui il-~-a a~faires ~e don-de-co~doléance 
16 . 2bla 2bà-kè ~à- lwà yà nda 2b-um-pâ 9 n-zàmà l àbwa 5 1-jl slà-kn,â nda 
1 2 .3 4 6 6 7 B 9 10 -T1 12 
17 . 2bla 2bà-tsi yà nda 2bà-pào 9 m-b~o gna-bl 
1 2 34 6 6 78 
18 . ~àbwa ~y{ à-pio ~ID~ à-k~là 
6
mà-~âa à-~è 6~à "'à-l~a R2 
i;nrce que ~i ~ls app1iquent ~ - falre tçavaux ils ê~re b~n ~ -
19. pE à-twê nyà-mpwà 7 kà-là 
1 2 :J 4 
là il-reçoit comme malédiction 
1 2 :J 4 
20 . bw~ll yà 6 J.-kakwl 2bà-kàlà 8 bà-nâ ebyà 
1 2 3 1 6 6 
aujourd'hui de soir ils-feront choses ce lles-là 
1 2 .3 4 6 6 
ils-frapperont tambour aussi gens autres danse ront i l s-boiront vin-de-palme 
2 3 4 6 6 7 8 
22 . pè 6mà-kio 6ma.-sa "'à-kpâ 
1 2 !J 4 
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TRADUCTION LIBRE 
Un deui.l 
1 . Hi.er une femme est morte au village. 2. Là où elle est morte les gens 
venaient et i.ls pleuraient. 3 . Ayant pleuré i.ls ont fai.t un cercueil . 4. Nous 
sommes restés au dehors toute la nui.t jusqu'à l'aube. 5. Ils ont pri.s le cadavre 
et ils ont fait un culte. Après ils sont partis au ci.meti.ère avec le cadavre. 
6. Ils ont porté la femme de telle façon qu'elle avait la tête en avant et les 
pi.eds en arrière. 7 . Nous sommes arrivés là-bas au ci.meti.ère . 8 . Quelques uns sont 
partis en avant et i.ls avaient creusé un trou. 9. Mai.s lorsque nous sommes venus 
celui.-ci. n'était pas encore fi.ni. . Ils ont fi.ni. la petite partie qui. restait . 10. 
Ayant fi.ni. de creuser i.ls ont enterré la personne . 11 . Ayant fi.ni. d'enterrer, les 
gens, qui. avaient des gens de la famille qui étaient enterré là-bas, 12. avaient 
la possi.bi.li.té de sarcler les tombes. 
13. Si. vous venez du cimetière avec cette impureté-là, vous ne pouvez pas 
veni.r au village . 14. Quelques uns passent par la source pour se laver. 15. 
aujourd'hui. lorsqu'ils sont revenus du cimetière i.l est temps pour les dons de 
condoléance . 16. Les gens qui. sont ses ami.s donnent de l'argent pour montrer leur 
chagrin . 17.Les gens de la famille expriment leur condoléance d'une manière propre 
à eux, 18. parceque s'i.ls ne le font pas, aucun de leur projets dans le futur, 
quoi.que ce soi.t, vont réussir . 19 . Dans ce cas i.ls recevront une sorte de 
malédi.cti.-on. 20. Ce soi.r i.ls feront ces choses-là. 21. Ils vont aussi. jouer du 
tambour , quelques uns vont danser et boi.re de la bi.ère et de vi.n de palme et de 
canne à sucre. Voilà le déroulement d'un deui.l. 
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3.2 BIBLIOGRAPHIE 
Dans cette bibliograhpie nous nous sommes efforcé de mettre tous les 
documents concernant les Basakata et le Kisakata qui existent à notre connaissance 
pour qu'elle puisse être le début d'une bibliographie comp l ète sur cet ethnie. 
Parfois nous donnons aussi quelques indications sur le contenu, ainsi qu une 
traduction approximative en français du titre afin de faciliter l a tâche en vue de 












1.1 Linguistique générale, africaine et bantoue, 
bibliographies, classifications et méthodes de 
description 
1.2 La langue sakata ou le kisakata, ouvrages d'analyse 
linguistiques de la langue sakata et ses parlers 
1 .3 Ethnolinguistique 
2 . Anthropologie et Ethnologie des Ba-Sakata 
2.1 Anthropologie et Ethnologie des Ba-Sakata, et documents 
écrits en kisakata) 
2 .2 Manquant d'intéret pour les Basakata mais qui apparaît 
parfois dans des bib l iographies sur les Basakata 
SIGLES 
utlisés couramment dans les notes et la bibliographie 
Anthropos, Freiburg, Suisse 
Agence de Coopération Culturelle et Technique 
Archives d ' Ethnographie de MRCB/MRAC 
Association d'Etudes linguistiques interculturelles africaines, 
Aequatoria, Mbandaka, après 1980: Annales Aequatoria 
Africana Linguistica, MRAC , Tervuren 
African Language Studies 
Annales 
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African Studies, Johannesburg 
Acta Universitatis Upsaliensis, Upsal 
La Belgique Coloniale, Bruxelles, 1895-1913 . 
Bulletin des Séances de l'Académie Royale des Sciences d'Outre-Mer 
Bulletin de la Société Royale Belge de Géographie, Bruxelles 
Centre de documentation sciences humaines du CNRS 
Centre d'Etudes ethnologiques de Bandundu, Zaïre 
Centre d'Etudes Socio-Politiques pour l'Afrique Centrale 
Centre de Recherche et de Documentation sur les Traditions Orales 
et pour le développement des Langues Africaines 
Conseil International de la Langue Française , Paris 
Conseil international de recherche et d'étude en linguistique 
fondamentale et appliquée 
Centre National de la Recherche Scientifique, Paris 
collection 
Congo, Revue Générale de la Colonie belge (puis et Bulletin de la 
Société belge d'études coloniales), Bruxelles 
Centre de Recherches Pédagogiques, Kinshasa 
Cahiers Zaïrois d'Etudes politiques et sociales, Univ. Nat du 
Zaïre, Campus de Lubumbashi 
Environnement et dévéloppement du Tiers Monde, B.P , 3370 DAKAR · 
Ecole du Théologie Evangelique de Kinshasa (remplacé par ISTK) 
Ethnos, Stockholm. 
Grands Lacs, Namur, Belgique 
International African Institute 
Institut Pédagogique National, Zaïre 
Institut Royale de l'Afrique Centrale, Bruxelles, (remplace IRCB) 
Institut Royale Colonial Belge, Bruxelles (remplacé par IRAC) 
? 
Institut Supérieur Pédagogique 
Institut Supérieur Théologique de Kinshasa (remplace ETEC) 
Kongo--Overzee Bibliotheek, Université de Gent 
Linguistique 
Mémoire, souvent non-édité 
Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren, (remplace MRCB) 




Publications Uviversitaires, Kinshasa 
La Revue congolaise, Bruxelles 
Revue Générale des Missions d'Afrique 
Société d'Etudes Linguistiques et Anthropologiques de France, Paris 
série 
Studia Ethnographica Upsaliensia, Upsal 
Sciences politiques et administratives 
Section des Sciences Morales et Politiques d'IRCB/IRAC 
tome 
Travail de fin d'études(= premier cycle, soit le niveau de 
graduate) souvent non-édité 
Union Baptiste Suédoise 
Université Catholique de Louvain 
Université Libre de Bruxelles 
Université Nationale du Zaïre 
Uppsala Studies in Cultural Anthropology 
volume 
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Linguistique. 
1.1 Linguistique générale, africaine et bantoue, 
bibliographies, classifications et description 
ALEXANDRE, P. 
1967, Langues et langage en Afrique noire, Paris, s.é., env 200p . 
1968, "Le bantu et ses limites" pp 1388-1413, vol. Le langage, Encyclop'édie 
1981, 
de la Pléiade, Paris 
(1968)"Les langues Bantu",pp 351-397, carte, dans: PERROT, J . , Les 
Langues dons le Monde Ancien et Moderne, Les Langues de l'Afrique 
Subsaharienne, Pidgins et créoles, Paris, CNRS . 
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3.3 REPRODUCTIONS SUR LES BASAKATA ET LE KISAKATA 
Par ce chapttre nous avons voulu faciliter la recherche bibliographique pour 
l es étudiants zatroi.s, celle-ci. étant souven t très di.fftcile par manque de 
bibliothèques et d'ouvrages . Nous présenterons d ' abord une série de cartes dans 
l'ordre chronologique de l eur publication . Cette série contient en effet toutes 
les cartes à notre connaissance qui. ont été publiées sur les Basalw.ta. En 
principe, les cartes sont reproduites sans le texte les accompagnant, si.non nous 
serions obligé de reproduire un bibliothèque! Ensui.te nous présenterons des 
extraits de certaines classifications linguistiques des langues bantoues du Zcùre 
auxquelles il a été fait allusion dans l'introduction du présent travail, ceci 
pour faciliter la compréhension du classement du ltisalw.ta. Uniquement la partie de 
la classification qui concerne le ki.salw.ta est reproduite et dans les cas où il y 
a une carte, celle-ci est reproduite également. Tous les renseignements sur le 
ki.salw.ta contenus dans ces ouvrages sont reproduit ici, font exception Guthri.e 
1967 et Bastin 1978. Pour des renseignements concernant de ces ouvrages nous 
renvoyons à La bibliographie. 
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1966, BYLIN, E., Le peuple du pays de l'entre-fleuve Lukeni.e-Kasat. 
Les extraits sont li.rés des classi.fi.cati.ons sui.vantes: 
1922 , JOHNSTON , H-H . , The Bantu and Semi.-Bantu Languages . 
1936, VERHULPEN, Baluba et Balubatsés. 
1948, GUTHRIE, M. , The Class i.fi.cati.on of the Bantu Languages . 
1948, van BULCK, S. ], Les Recherches Li.ngui. sti.ques au Congo Belge. 
1949, van BULCK, S. ]. , Manuel de Lingui s tique Bantoue. 
1950, HULSTAERT , G., Carte Li.ngui.sti.que du Congo belge. 
1952, van BULCK, S. ]. , Les deux cartes li.ngui.sti.ques du Congo belge. 
1953, GUTHRIE, M., The Bantu Languages of Western Equatorial Afri.ca. 
1954, BURSSENS , A., Introduction à l'étude des Langues bru1toues du Congo 
belge. 
1959, BRYAN, W., The Bantu languages of Afri.ca. 
1967 , GUTHRIE, M. , Comparative Bantu: an Introduction to the Cornparati.ue 
li.ngui.sti.cs and Prehi.story of the Bantu Languages. 
1978, BASTIN, Y, "Les langues bantoues". 
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BABAIE 
l. Nom. - Orthographes différentes : Babai, Ba.baie, Babaye, 
Bobai, Bobaie. Autres noms : Tollo, Tullo. 
« Babaie provient de Ba et Baie. On désigne par Baie ou Bnzi 
des forêts de peu d'étendue, ,traversées par des petits coms d'eau et 
inondées à certaines saisons. Le nom désigne donc la contrée habitée. 
Dans un sens plus précis, le mot Babnie désigne un milieu entre lès 
Lesa et les Kundu. Ce ne sont plus des Lesa proprement dits, les 
habitants de la plaine; ce ne sont pas encore des Knnd·u., les habitants 
de la grande forêt. 
Le préfixe Ba sert à désigner le pluriel, son singulier est 11111 
ou li.» 
(BAn,-;s. Re,·. Congo!. , 1013- 14, IV, 12{).) 
Cf. D1:"EUSE. i\lou,·. Géog,·., IX, 180~. 11411. - FOCQUET-VA'-DEfil<EllliE:'I. 
Congo, 1024, 11, 2, 13:.!. - :'IIAES. Anu. :'llus. Cungo, :'ll iscellan écs, I, 1, 1024, 8. 
- VJAE"E & Brn,;ARD. Bull. Soc. Roy. Belge (it'og,· .. XXXlll , 1000, 480. 
A,io,;Y>1E. Belg. Colou., III , 1807, 330b. 
Nous adoptons la dénomination : BABJ.IE. 
2. 8it·ual io11 9éo[Jraphiq-11 e. 
« Les B aba·ie habitent le no rd de la Lnkeuie aux environs dn 
pos te cTc Tolo ... » 
(BAYE'-S, ReY. Congo!., 1013-14, 1V, 130.) 
« ... depuis la Luabn à l'oues t, jnsqu 'à la Lomo à l'est, » 
(BAYEXS. Rev. Congo!., IO!G-14, IV, 131.) 
Cf. FocQCET-V A,'iDERKEHtŒ". Congo, 1024, li. 2, 134. 
« L es Ba baie sont les vois ins N orcl des B asakata dans la région 
de I soko-Tolo. ~ 
(M.-u:s . Ann. :'llus. Congo, ::\fücellanées, !, 1, 1924 , 8. ) 
Cf.R. P. DN 1s. Doc. Mus. Congo, Doss. Ethn. n• 738. 
« Les Tallas occupent la rive Sud (de la Lukenie) snr un par-
cours d'environ deux cen ts kilomètres. ~ 
(Dt..\lEëSE. :'l[OU\', Géog1·., X, 1803, 24b.) 
Cf. A:--01>,) IE. Scot!. Geog1°. :'llag., IX, 1803, ;?-:;O. 
Les Ba-baie habi tent an :Vord ile la. L11ke11-ie, entre la Luaba û. 
l'W. et la Lamo à l'E. 
-1S' 
35. 
SF.CTION III Al/NEXFS 
BABOMA 
1. Nom. ·- Orthographes différentes : Babo1na, Babouma, 
Babuma, Ou.abmna, Ouabou.ma, Uabwna, Wabomna, lVabu.-ma. 
Cf. füTE)!A.>;. First ascen L of Kasai, ?6, London 1880. - BEXTLEY. Pionce-
ring oo lhe Congo, II, 174, London 1000. - BLTNK. HeL Kongoland, 138, Haar-
lem 1891. - Bü1'!'NER. Ges. Er.dk. Berlin (Verh.), XIII, 1886, 308. - CmmER. 
Proc. R. G. Soc. London, VII, 1885, 350. - CoMBER &. GaE,:FELL. ;\·li ss. Herald , 
1885, 9. - COSTER)!A.>;S, Miss . Belg. Cie. Jésus, 1899, oO. - DE9AS. Tijdschr. 
N. Aardr. Gen. Amsterdam, III, 1880, 590. - DE l\lARTRIN-D01sos. Les Belges 
dans l'Afr. Centra le, 9, Bruxelles 1800. - DE lv!EusE. '.\!ouv. Géogr., IX, 1892, 
H4a. - M . u:s. Ann. Mus. Congo, Misce llanées, 1, 1, 102-',, 7. - '.\1mwx. Re,·. 
Monde Cath ., 5• s., III, 189.2, 49î. 
Nous adoptons la dénomination : B.ABOM.A. 
2. Situation géographiqne. 
« De inboorlingen aan den mond van den Kassai behooren tot 
den st.am der TVabmna ... >· 
(DEBAS. Tijdschr. N. Aardr. Gen. Am sterdam, Ill, 1886, 500.) 
46 
Of. BATrn!AN. First ascenL of Kasai, 26, London 1889. - BüTTNER. Ges. 
Erdk. Berlin (Verh.)', XIII, 1886, 308. - Co)!DEn. Proc. R. G. Soc. Loo•don, 
VII, 1885, 350. 
< Des sentiers indigènes serpentent en tous sens à travers ce 
district fores t.ier; ils sont fréquentés surtout par les Wab,w,a., por-
teurs d'ivoire, d'ont les nombreux villages sont perohés comme autant 
de nids d'aigles sur les pentes abruptes mais boisées, des montagnes 
encaissant le lit du Congo à l'entrée en amont du Pool. :o 
(DE '.\IARTR1,:-Dmms. Les Belges dans l'..\.fr. Ceulrale, 9, Bruxelles 1800.) 
« Les Babu·ma forment une grande tribu habitant. la rirn droite 
du Mfini. » 
(DE MEUSE. ;\(OUI' . Géogr., IX, 180-2, 113b .) 
Cf. FROBENIUS. Globus, LXIV, 1803, 327. 
« La nombreuse et. pacifique tribu d'es Baboma occupe une vaste 
plaine herbue, parsemée de petits bouquets de bois peu abondants ét 
arrosés par deux rivières de peu d'importance, la Bom-A-Pé et la 
Lehoma, ... " 
(GOFF,IRD, Belg. Colon., V, 1890, 518a.) 
Cf. GurnAL. Le Congo Français. 223, Paris 1880. - H. S. Globus, LXIV, 
i893, lO. - ScHYNSE. Zwei Jahre am Congo, 82, Cologne 1880. 
« .. . la Bornampé serrnit de délimitation au pays des Ba.bomas ... ~ 
(JACQUES, Belg. Colon., Ill , 180î, 448h. ) 
cr. JACQt;ES. Bull. Soc. RD)', Belge Géogr., XXI, 1807, 64î, 
« Die Baln1111a sind im Westen von den Bateke begrenzt und 
er s trecken sich nm· wenig nach Norden, da schon bei Bolobo das 
Gebie t der Kijanzi beginnt. :o 
(JA:<tw. Pelerm. :'.litt., XXXIV, 1888, 25<t. ) 
1935, MAEB J 8 BOONE O. Les Peuplades du Congo Belge . 
Nom et situation Géographique. 155 
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cr. JoHSSTON. Proc. R. G. Soc. London, V, 1883, :580. - JOJIS5TON. The 
riw,· Congo. 240, Lon<lon 1884. - l(u,m. Mit! .. Afr. Ges. Deutsch! .• IV, 1~85, 
300. - .\IE,,SE. Ges. Anthr. Be,·lin (Verh. ), 188ï, 6?0. - ÜPPEL. Ausland, LVIII, 
1885, 025a. - Rossrnso,;. :\<!ouv. Géogr., XIV, 189ï, 330. - SCHRADER. Bull, 
Soc. G. Comrn. Bordeaux, VI, 1883-S4, 071. - STARA. P,·oc. Davenpol'L Acad . 
Sei., XII, 1009, 06. - ToRnAY. Grogr. Journ., XXXVI, 1910, ZI. - \Vrss-
MA-"N. lm Inn . .-Hr., 388. Leipzig 1891. - WHITE. i\oliss. Herald, 1891. 50. 
« Ce sont les Babuma qui habitent le village de )Iuchie ... :o 
(A:,o"~~rE. Congo Ill., Il, 00.) 
Cf. STA.'iLEY. Cinq années au Congo. 200, Bruxelles 1885. 
« Leurs voisins (des Baycrnzi) de ! 'Est, les Baboma on Babuma, 
occupent toute la région du confluent de la Mfimi et du Kasaï, jnsqu 'à 
la rive gauche d'u Bas-Kwango. > 
(MAEs. Ann. Mus. Congo, :\iiscellanées, I, 1, 1924, 7. ) 
Of. BENTLEY. Pioneering on the Congo, II , i74, London iOOO. 
Le ter·ritoire des Babo·ma est i-im·ité à l'E. par la Borwa-Pé; a·u 
S. par le Fi-mi. jusqu'à l'e111bo11ch·11.re de la Leboina, mie ligne reliant 
ce point à l'e111bouclmre d11 Kwango, la rive gauche dit Kasai jus .. 
qu.'en aval de llf.u.chie; à l'W. et au N ., 1me ligne qui englobe le 
bassin. de la Liboina et joignant la sottrce d1t Borua-Pé. 
SECTION III ANNEXES 
BADL\. 
1. Nain. - Orthographes différentes : Badia, B'.ldia, Badjia, 
Bajia, W adia, W adja .. 
Cf. BoRMS. Belg. Colon. , Xl , 100:;, l'iï/ 148. - DE"I8· Doc. Mu5. Congo. 
Doss. Ethn. n• ï38. - DENOLF. Congo, 1032, '· l , 7ï. - JACQ UES. Belg. Colon .. 
III. 1897, 44Sb. - J.-1GQt:Es . Bull. Soc. Roy . Belge Géogl'. , XXI. 1807, 047. -
:\-1.Œs. Ann. :\·lus . Congo. :\-li,;cellanées, lOM, I, 1, 7. 
Nous atloptons la dénomination : BA.DIA. 
3. Sit-11atfo1t géo9raplviq1rn . 
« La première partie de son voyage le mit en rapport avec les 
Badjias, dont Je territoire finit à la M 'Boru-a-Mpe, affluent de 
gauche (droitel) d'e la Lukenie. An-delà, ce sont les Babomas ... > 
(JACQUES. Bull. Soc. Roy . Belge Géogr., XXI, 1807, 647. ) 
Cf. JACQUES. Belg. Colon ., III, 1807, 448b . 
« Les Wadia habitent au nord ùes Babo111 a entre Nioki , Kutu et 
remontent le long de la Boriempa et la rive occidentale du Lac 
Léopold II jusqu 'au territoi re des Mosengere. » 
(:\·IAE5 . . -1.nn . :\lus. Congo, :\1isce llanées, !OZ-\, I, 1, 7.) 
L e territu ire des Badia est- limité an N. v11r le :r lat. S.; à l'E., 
zia.r la. câtP. occirle11/ale c/11 Lac Léopo/.cl Il; au S., par la- rive droite 
de la. Fi111 i, 1/.1t Lar Lâo pol,l Il à Nioki; à l'W. , par la Borua-Pé. 
BALESA 
1. Nom. --:- Orthographes différente~ : Balesa, Lesa, Les.sa. An tre 
nom : Ba.tete. 
« Lesa veut_ dire habitants de la plaine; le mot pro,;ent de 
« L esowe », la plaine. » 
(BAYE,<s. Rcv. Con go !. , 1013-14, IV , 3, 120.1 
Cf. DE_Nts. Doc. }fus. Con go, Dos s. El.hn . n' ï38. - VtAE"E & BER" ARD. 
(d'après 8Ai;o11U1 N) . Bull. Soc. Roy. Belge Géogr., XXXIII. 1009, 465. 
Nous adoptom la dénomination : BALES.d . 
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2. Situatiou géographiq·ue. 
< La tribu des Lessa se trouve dans Je district du Lac Léopold II, 
entre Je 18° et Je 19° long. E. au sud-ouest du poste de Tolo, entre 
la Lukenie et le Kasai. > 
(VIAENE & BER'1ARD (d'après BAt;DHt:l:< ). Bull . Soc. Roy. Belge Géogr .. 
XXXIll, 1009, 465.) 
« Batete. - Nom adopté par les Lesa habitant le pays compris 
entre ·1a Jlfokaba à ! 'ouest et Je Lekore à ! 'est. » 
(BAYE:<s. Rev. Congul., 1913- 14, IV, 3, 130.) 
« Les Balesa-Batete occupent la rive gauche de Ja _Lukenie entre 
Bokoro et Pobombo. » 
(MAES. Ann. ::\lus. Co11go, ::\·liscellanées, I, 1, 1924, 8.) 
Cf. MAES. Rey. Co11gol., 1910, l, 3, 2ï4. 
« Depuis Je poste de Kutu sur la Fimi et le poste de bois Tse 
J\Iondane sur le Kasui à l'ouest jusqu'à . lu 1Iokaha _(affluen( de la 
98 
Lukenie) à l'est, on tronrn les Lesa proprement dits quoiqu'ils :ten-
dent aussi à adopter Je nom de Basa-kata. > 
(BAYE:NS. Rev. Congo!., 1913-14, IV, 3, 130.) 
« Les Lesa habitent la partie du district du Lac Léopold II com-
prise entre Je Kasai au sud, la Fimi et la Lnkcnic an nord, depuis le 
confluent de ces deux rivières à l 'ouest jusqu'à la Lekore (·affinent 
~~ _la _Lukenic), à l'est. » 
(BAYE:<s. Rev. Congo!., 1913-14, IV, . 3, 130. ). 
Le ten·itoirn des Balesa est limité art N. par la Lukenie, entre 
Bokoro et Pompombo; à l'E., par une ligne allant de Pompombo a1/ 
19° long. E. sur l_e Kasa·i; ait S., par le Ka sai j11sq1te 18° 15' long. E.; 
à l'W:, par une. ligne reliant ce point à. Bokoro sur la Litken·ie . 
SECTION III ANNEXES 
BASAKATA 
1. N01n. - Orthographes différentes : Basa, Basaka, Basakata.. 
Cf. DE1<1s. Doc. Mus. Congo, Doss. Elhn. n' 738. - MAEs. Ann . Mus. 
Congo, Miscellanées, I , 1, 7, Bruxelles 1024. - \'V1s s~IA""· lm Inn. Afr., 388, 
Lr. ipzig 1801. 
« Basakata : les gens de l'intérieur. Le mot se décompose en Ba 
(préfixe), Sa (liaison) et Kata (le milieu). » 
( BAYE>(S. Re,·. Congo!. , 1913- 14, IV, !20.) 
Nous adoptons la dénomination: BASAKATA. 
2. Situation géograpli iq1te. 
« Sur la rive gauche de .la Lulcenie-Mfimi, entre Bokoro et 
Moleke, s'étend la région occupée par les Ba-saka.ta. » 
(i'I-IAEs .. -\nn . ~lu s . Congo, Miscellanées, I, 1, 7, Brnxelles 1024.) 
cr. BAYENS. Rev. Congo!., 1913-14, IV, 130. - DENIS. Doc. Mus. Congo, 
Doss. E-1.Jrn . n ' 738. - FocQUE'l'-VA,;DERIŒRIŒN. Congo, 1024, Il, 2, !34. 
« Etwa gegenüber der Rundu- (Kuango) Mündung wobneu die 
Basaka, .. . » 
(\~'!SSMA'-N. lm Inn . .-\fr., 388, Leipzig 1891.) 
160 
L e Jerriloire des Basakala est li111 i té par la Fi1ll'i an N. et la 
Lnkenie j11sq11.'à Bokoro; à l'E., par un e ligne reliant Bokoro au 
18' 10' loug. E. sur le Kasa.i; au S., par le Kasa-i j11-sq·1t'en amont de 
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Note . - La lgne : + + + forme la front.irre séparnnt les 
Balrnt11, nateke, nnhomn, nn111pe, lladia, nn.t.ulrn 011 Bain\\·, 
et les natere cles Elrnnrla. Ce lte dernière peuplnùe fait pnrtiP. 
du grand groupement des l\longo, occupant de vastes terri-
toires dans les disl.ri~ls <111 Lac L(•opold Il, rl11 Snn lmrn et 
ùe la Tshunpa ainsi que ln région de Ynl<ata (distrirt. dn 
Congo-Ubang i, terriloire d P. n11s11-Melo). Les · Mongo sont 
originaires rl11 Nnl'cl rt rl11 Norrl-Est .. 
Les pe11plnrles clont les noms son:. écrits en ranit;ile~: 
n .\ ~' 1-:~GEllE, BOU :\, Yi,Ml3E, el-r .. ~nnt d l's l·:knnrl:i (l\ ln11-
go) et u11t ln sur· r·ess in11 patrilinh1le. 
1935, VERDCOURT A. Notes sur les populations Badia. 
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1940, DENIS]. "Notes sur l'organisation de quelques 
tribus aux environs du lac Léopold II" . 
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.2 Extraits des classifications linguistiques du Zaïre 
GROUP KK 











Arm . .. ... 
Arrow ... 
A2.e .... .. 










Bone . . , ... 
Borauua po.lm 
Bow ..... . 
Bowcla .. . 





Butrn.Jo •. . 
Buttock.a ... 
Canoc , ,, 
Cal ...... 






Cow .... .. 
Crocodile .. . 
Dny,dnyllght 






W l\ f 
Drco.m 
Drum ... 









flro . .. 
Fl~h .. . 
Foot .. . 
Fornt 
Fowl ..... . 
Frog, toad .. . 
Gho1l 
Gltl . .. 
Goal .. . 
,, (hc) 
God •. . . .. 
Groodpareot 




Gun .. . 





t JJ, Snknla {llw-bal) 
17-1._ Da,tete (l•pai'lga, A,cllu} -· --------··1--·-·-1-·-·-· --·-·--169. 170. 171. 171. 17]· li4. 
Wad l11. 1 N-tombo 11-mwma Leu. Sako ta / Datcte 














;i.1.,,, k·;;c; me ·, 









Jlccl . .. 
1-fide 




H o rn ... 






Ivory , .. 
Knee ... 
Koi re •.. 
Lake ... 
Lcg . . 
Leopud 
Lion .. . 
Llps .. . 
Mnglc .. . 
Maize .. 
MRn ., .. 
bfao, vlr ...• 
Meot ... 
Medicine 
?illllir: .... .. 
ld ookcy .. . 




Nnll (o ranger 
or toc) 
tlamc ...... 
Navel.. , ... 
Neck, lhro3.l 
Nlght .. . 
Noa,e ..... . 






Pcnla .. . 
P l g .. . 
Pigeon 
Place .. . 
Ro.ln .. . 
Rot . . . 
River .. . 
Roo.d . 
Sail ... 




S lalcr ... 
Skln ... 
Sky . .. .. . 
Slovc,,. .. . 
Sleep ... 
Smokc 
Snake .. . 
Son, boy .. . 
Sonr .. . 
Spe:o.r •.•.•. 
Spirit, soul 
S tnr .. . 
S tick . . . 












~~~o\ : :: N,ca~ (,un-
Tnil (of on 
n11 lmn lJ 






























Tonf:'UC •. • 
Tooth ...... 
Town, village 
'T rec . .. 
Twin s .. . 
Urine .... .. 
Vcln •••. . , 
\Va r .... .. 
Water .. . 
\Ve ll , .!lourcc 
WhitemBn 
Wlfc .....• 
Wind ... . .. 
Wltch., .. .. 
W ltch cran 




Y11m .. . ... 
Ycnr . .. • ,. 
Ycstcrdny 
Zcbra, . 






Scvcn , ,, 
tl1ht ... 




Thlr l y 
forty .. . 
FUty .. . 
Hundred . .. 
Thou,o.nd . .. 
J,mc,my •.• 
Thou, t hec, 
lhy 
Hc,hlm,hla 
We, ua, OW' 
Yc, you, your 
They , lhem, 
lbe lr 
Ail .. . .. , 
Thla,tbuc 
Thal, those 
Bnd ... ... 
Blo.ck ••• ,, , 
Femn le .. , 
Flucc,,hnrp 
Good ... .. . 
Great ..... . 
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' ' Nde. 
1 
-na•nde 
T t.J. , 
' 1 
-lku 



































(Uw-beiJ {/- po.ôg", 
A-citu) 
E ng li, h 
Little . .. 
Long . .. 
M11.l c ••• 
Old .. . 
Red 
Rotten 
Shor t .. . 
Siek •.• 
White . .. 





'" ll e re ... . .. 
ln , ln s lde .. . 
Middle 
Nen.r .. . .,, 
Oulsldc .. . 
Plenly, mnny 
There .. , •. . 
Where? •.. 
No l . ..... 
Not(:1•ifA: 1•u6 
eu j rt.fir, i1t · 





,, buy, sell 
11 corne •• • 
.,cul ... 
"dnnce ... 
,. die . .. 
., eo. t 
., glve 
"go .. . 
n klll 
,, know 
11 lnugh •.• 
,, leave oD", 
cease 
,. love, wnnt ... ,, .. . 
,, 1it, rern·a in, 
a.bide 
,, s lecp •. . 
"alnnd,.top, 
be erecl 
,,alenl .. . 
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lLLUSTRATlVE VOCABULARIES OF DANTU Lt\NGUAGES 





Cli~S 1. Mu- ; 2. Dn.· ; J · ltfu-; 4. Mt,; 5. LJ., l ·; 6. Mn·; 7. E,; 8. BI , ; 9. N, (M·), Ny• ; 
10. 1; Il. l; 12, 1 j IJ, ? ; 14. Bt., , i 15. 1 ; 16, ~ 
PREF IXES IN LESA 
Clns 1, Mo,, Mw-; , . Bn,; J. lllu·, Mu,: 4, Mc,, ~u.; 5. 1-1: 6. bla·; 7. Kc·', E,; 8. BI,, De, ; 
9. H- (M•),Hy-,- ; 10. ?; 11 . l ; 12. I ; 13. Ka.•1; 1,c . l; 15. 1; 16. 1 
169. ,vadla i ! spokcn on lhe soulh-wtsl COlSl5 of Lakr Leopold Il :ind on th e north brnk of the 
Mfini - Luktnyc. 
170, Nlo mba is spokt.n in tht country on lhc north-east si,le of Lake Lcopnhl JI. Perh:ips :ilso 
bc t11·tcn 1.:ikc Manlumbi :rnd th e Kiri or Lutoi rh cr Rowing into 1l1c no11h end n f L:,l.:t Lcnpnl,l 1 [. 
171, lmumn i1 1pokcn taSI or the arc.1 occupieJ by the llant nmlu or Jl.1tu1nb:i , bctwccn the Kiri 
ind L1,1lco1rn rin~n. 
172. Lun i, spokcn sou!l1· t :iu or th e Ntomhl tcrritor}' nf Lake l.copnld Il ;1nd north or the Lo11·cr 
Lukenyc rinr .and south of the L<o1korw. 
L.ikc
1
[{·0~'i~",t !:u~f~.B~ ~;~ 05/',Ï ~e~~~j1~~:~~ \ .~~;·:: ,t~t;;,~~ (nortl1 b.ink) :ind the e:utcrn .irm of 
174. Datetc (lpnüga, Ac.itu). Thcsc di:i ltct s :i re spoktn in th e rcgion n st of Le n ;iind nocth of 
the Luktn)'c ri1·cr, beu-,ccn the Lukcn)'t .and the L1<1 lcon,1, 
1 h ',1f.tW1J.rlltJ'. 
T. TY LLESKAR PHONOL(X;IE SARATA 
CHAPTER. VI 
THE NORTH-WESTERN BANTU 
GROUP KK: THE NORTH CENTRAL CONGOL\ND LANGUAGES 
(Nos. 159 to 174) 
THIS group of many languages extends over a wide area to the north and south of the Northem 
Congo from about the confluence of the Jtimbiri and the upper waters of the Lwpori, Cuapa, Lwmela on 
the east to the Lukenye river, the shores of Lake Leopold Il, the Lower Saiiga rh·er, and the L01ver 
Muhaiigi on the south and the west. So far, in ail this vast extent of Equatorial Congoland, there has 
not been found a Bantu language which may not be brought within the general affinities of Croup KK. 
Yet, when we corne to know the whole of the North Central Congoland languages better, we shall probably 
be able to sub-divide !hem more definitely into a number of sub-groups, At present we cp.n only surmise 
that Croup KK con tains the following sub-groups: K K 1, the NGOMBE languages ( 159, 159 a, 160, 161); 
KK ~. the LlùL(ù or MONGlù (162) ; KK3, the JlùBlù; KK 4, the LINGALA (164, 165, 166, 167, 
168, 168 a); and KK 5, the LAKE LEOPOLD-LUKENYE languages (169,170, 171, 170, 173, 174). Of 
course it may arise that in the very heart of Congoland, in the still only partially explored regions between 
the Lwpori and the Juapa, between the Juapa-Ilusira and the Lukenye, and again between the Lower 
Saiiga and the Lower :Wubaiigi there may be new groups or sub-groups of Ban tu speech. These, if brought 
to light, may differ too widely from the type languages of the above list to be classed with them; there 
may even persist pockets and enclaves of non-Ban tu languages in the dense forests between the Lwpori 
and the Lukenye, just as there are such in the northern scope of Croup KK, actuall)' on the Congo bank 
or inside the range of the Ngombe dialects. I can onlydeal with the question on the basis of our present 
knowledge, and so far no trace has been found in ail this area of a language ,v.hich cannot be brought 
within the definition of Croup KK. Yet, as will have been seen from the almost blank character of ten of 
the illustrative vocabularies, !'los. 163 (JlùBlù), 165 (the SANGA DIALECTS), Nos. 167 and 167 a 
(M8AMA and IKlùKW),1 168a(TENDE or TIENE),1 169(WADIA), 170 (NTOMBA), 171 (IMlùMAJ, 
17z (LESA), 173 (SAKAT A or BlùBAI), and 174 (TETE or IPANGA or ACITU) are very little 
known to us. Their existence, l10wever, has been recorded by competent authorities- Ilritish and Bel-
gian missionaries and explorers and Belgian administrators. And in each case, either the authority (if 
he has supplied no word-roots or only a few) has stated that such and such a language resembled some 
other known speech in Croup KK. The joumals of the great missionary explorer, George Grenfell, and 
the notes compiled by his colleague, Dr. Holman Ilentley, have been of some sen'ice to me in fixing the 
na mes and character of these ten unrecorded languages and deciding their locality on the map. Grenfell, 
too; has added a line here and there, such as 'dialect much like Baiigi' or 'my boys from such and 
such a place on the Congo banks could just manage to understand the speech of these people'. Further 
knowledge of Nos. 167, 167 a, 168, 168 a, and 170 has recently been communicated to me by the Baptist 
missionaries (see pp. 782-4 of Vol. !). 
The object of leaving blank spaces for whole languages in the vocabularies of Volume I is to show 
where our knowledge is lacl:<in'g, as well as to place on record ail that is known of Bantu and Semi-Bantu 
at the time of publication, Those who succeed me as workers in this field of linguistics can easily apply 
the added knowledge by lilling up the blanks: until at last some copy of this book may afford a complete 
record of these prefix-governed languages of West, East, and Central Africa. 
1922, JOHNSTON H-H. The Bantu and Semi-Bantu Langua.ges. 
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Quelques langues de l' Ouest: Gabon, Guinée, Lac Léopold II - K.wang, 
Fang ou Pangwc: Gabon et Guinée Espagnole. (1) 
Baboma el Badia: Lac Léopold li, terr. de Kutu. (2) 
Basakala : Lac Léopold Il , terr. de Kutu. (2) 
Bambala: District du Kwango. {I) 
D ckcsc: District du Lac Léopold li, terr . Dekese. (2) 
Bubc : lie Fernando Pô {Golfe cie Guinée). { 1) 
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Characteristics of the Zone 
As in the case of Zone A, here too there is a sufficient measure of linguistic relation-
ship to make it useful to describe the features of the zone in detail. 
I. C o111111011 Feat11res 
1. The absence of any genders regularly containing words which indicate smallness 
or bigness. (Also in Zones A and C.) 
2. The absence of an extension -u-, and, in most of the languages, of any true 
passive verbals. SAKA TA (++) is an exception ta this ' Jast statement, having man y 
related radicals of the type -fui- 'open', -mfumful- 'be opened (by)' . (Also in Zones 
A and C.) 
3. The use of single independent nomin'a! prefixes only. (Also in Zones A and C.) 
4. The use of extra independcnt nominal prefixes. For example in LUMBU (16) 
gomikaba ' to the villages' can govem the agreement of a word with a stem like -otso 
'all', as gootso 'everywhere towards'. In Group 30 there are three prefixed elements 
of this kind, e.g. in YAKA (34) kunzo 'to the bouse', munzo 'in the house', IJanzo 
'at the bouse', but whereas the first two can govem an agreement the third cannot. 
(Also in Zone H.) 
5. The affi..xing of extra dependent prefixes immediately to the nominal without any 
use of -a- as in some zones. For example, in LUMBU (r6) tsinzubu tsibaramfi 
'the houses of the fishermen', or in DEE (36) leyimu lemokeo ' the song of the 
woman'. (Also in Zones A and C.) 
6. The occurrence of dependent tenses without the suffi.x ... E. This appears to be 
without exception in this zone, where dependent tenses use a base simiJar to one of 
the principal tenses. In most cases there is a distinct tone-pattem for the dependent 
tense, e.g. in MFINU (41) bamana (, •. ) 'they will finish', bamana (--J '(that) 
they should finish'. (Also in Zones A, C, and H.) 
7. The fewness of the tense signs, some laoguages only using one base. The 
number of tenses is sometimes increased by the use of different tone-pattems, for 
example, in MFINU (41) there are only four possible shapes for verbal bases, yet with 
these ten distinct tenses are made. (Also in Zone C.) 
8. The rarity of true negative tenses, most of the languages using attached or self-
standing particles. For example, in YAKA (34) the particle pe is the sign of the nega-
tive statement, as in atal)gi mukanda pe 'he did not read the book'; and in ~IFINU 
(41) it is we, which does not corne at the end of the sentence but immediately after 
the verbal, as in bakee: we yyüo 'they did not watch the spear'. LUMBU (16), on 
the other band, does appear to have some negative tenses, e.g. atsefwa 'he is dead', 
asafwa go 'he is not dead', though even here the self-standing negative word go 
usually cornes at the end of the sentence as well. (Also in Zones A and C.) 
9. The use of an infi.x as a substitute object. Group 30 is peculiar in that there is 
no infix for the first person singular, e.g. in TIO (35) bamubere 'they hit him', but 
babere me 'they hit me'. (Also in Zones Band H.) 
SECTION III ANNEXES 
10. The absence of an alternance k .'g in radicals except in first position preceded 
by a nasal consonant. For example, in MFINU (41) m akaa 'charcoal' is not distinct 
from magaa, but l)kana 'craw-craw' is distinct from l)gana 'crocodile'. (Also in 
Zones A, C, and H.) 
11. A fü·e-vowel system, throughout the whole zone. (Also in Zone H.) 
12. A single quantity only in radical vowels. In some of the languages of Group 40, 
however, there is a peculiar kind of vowel quantity in verbal bases which have no 
second consonant . For example, in MFINU (41) oka 'to be', and oka: ' to refuse to 
reply' (this latter has to be distinguished from okaa: 'to fry'); or in SAl(A T . .\ (44) 
ozo 'to wash' and ozo: 'ta learn'. ( . .\Isa in Zones A and C.) 
13. Stress on the radical syllable. (Aise in Zones C and H.) 
1+ An alternance of tone on the radical. l\!Fl:S:U (+1) is exceptional in only having 
one possible tone-pattern for each tense, thus whereas in TIO (35) ofura 'to pay' and 
ofura 'to descend' have different tonal behaviour, in MFINU this could not happen. 
(Also in Zones C and H.) 
II . Pecuiiar Features 
x. The almost equal proportions of the standard vocabulaiies related to those from 
each of the three adjacent zones, A, C, and H. 
2 . Unusual vowel sequences in extensions and suffixes. For example, in LUI\IBU 
(16) unemisi 'to wound', usugulu 'to wash'; in WUMU (37) obirisi 'to say', 
oswogozo 'to enter'; and in BO:\-I..\ (+2) osijsene 'to surpass'. 
3. The prefi.x to nomino-verbals, which is u- or o-. This is distinct from any 
independent nominal prefix, and governs agreements which are net the same as 
those for the extra independent prefix ku-. For example, in LUMBU (16) uyaba 
'to know'; in YAKA (34) usaJa 'to work'; and in MFINU (41) oba onde 'his 
beginning' . 
4- The occurrence of double dependent prefixes in certain types of nominal, e.g. 
in Y.li.KA (34) miti mimibwe 'good trees', manzo mamabwe 'good houses' ; or in 
MFINU (41) leJJko lilinene 'a big banana'. 
5. The anomalous behaviour of the stem for 'two'. For example, in LUMBU (16) 
miogo mimioli 'two arms', but malu mamueli 'two legs ' ; and in WUMU (3ï) 
mili miele 'two legs', but mako molo 'two arms'. This does not always occur 
in Group 40, e.g. in MFINU (41) mitana mie 'two valleys', manjo mue 'two 
houses' . 
6. The fusion of extensions and suffixes producing abnormal verbal bases, parti-
cularly in the eastern half of the zone. For example, in TIO (35) obie 'to ripen', obio 
'to reject'; in MFINU (41) osibi 'to whet', osüe 'to squeak', oseu 'to sit', osio 'to 
slander'; in SAKATA (44) otui 'to Jack', ozie ' ta spread', otou 'to try ', okuo 'to pull' ; 
and in MBUNU (48) okue 'to go out'. 
7. The existence of some unusuaJ alternances, particuiarly in alveolar consonants in 
junction with -i-. For example, in LUMBU (16) there is an alternance 1/r/d, e.g. 
bulili ' lips ', biriri 'grass', badidi 'small people'; and in SAKATA (44) there is an 
alternance z/3/j , e.g. ozila 'to enter', 03iba 'to know', ojiga 'to bury'. 
S11111mary 
Although this zone has some pecuiiar characteristics which are hardlr to be found 
elsewhere in Bantu languages, yet on the whole it seems to occupy an intermediate 
position benveen the three neighbouring zones, A, C, and H. Nevertheless, not only 
is it necessary to retain it in order to avoid overloading Zones A and C, but there is a 
suffi.dent linguistic distinction shown by the bunching of the isoglosses along its 
boundaries ta make Zone B a very useful set of groups. 
1948, GUTHRIE M. The Classification of the Bantu 
Languages. 




































































Characlerislics of the Zone 
Although this zone covers a very large area and is composed of eight groups which 
contain nearly forty languages, yet these languages display remarkably close relation-
sbips. On the west and south the limits of the zone are well defined, but the eastem 
boundary is somewhat arbitrary, although the languages just over this boundary are 
sufficiently different to justify their being placed in another zone. 
I. Co111111011 Fea/11res 
1. The existence of genders regularly containing words which indicate smallness. 
These do not occur in Groups 10 and 20, but in most of the others, e.g. in TETELA 
(71) there is the j/ tu gender, as.;;amba (for jsamba) 'small village', pl. tusamba, but 
not ail the words in such genders express this notion, as tbere are others in them like 
kel)ge(for jkel)ge) 'axe', pl. tukel)ge. In DGOMBE(31) there is a rather exceptional 
use of the mu/ba gender for this purpose, e.g. muljbuki 'small parce!', pl. bama-
buki, where the 'embedded syllables' -lj- and -ma- have no grammatical fonction, 
but belong to the stem of the word. (A lso in Zones A and D.) 
2 . The absence of an extension -u-, and in man y cases of any true passi\'e verbals. 
\VODGO (85) does, however, have such an extension , which requires the suffix -o 
where other radicals have -a, e.g. ubela 'to cure', ubeluo 'to be cu red '. BUBAl)GI 
(21b) has the extension -jbu-, e.g. atumj 'he has sent', atumjbuj 'he has been sent', 
while BUDGILI (n) has -jb-, e.g. jkamba 'to bring', jkambjba 'to be brought'. 
There is, however, an extension -u- in a number of these languages, but this forms 
radicals which express the neuter of those with the extension -ul- (or -un-) and so 
may be held to correspond to the -uk- of other zones. For example, in NTUMBA 
(25) -µmun- 'wakèn (tr.)' _-µmu- 'wake up '. (Also in Zone A.) 
1948, GUTHRIE M. The Classification of the Bantu 
Languages. 
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3. The use of single independent nominal prefixes only. There is one exception 
to tlùs that has been noted in ;\!!PESA (26b) where nominais with mooosyllabic 
stems have a double prefix, e.g. umutu 'person', pl. baba tu. (Also in Zones A, D, 
and L.) 
4. The absence of extra independent prefixes. In most of these languages elements 
which cannot govem an agreement are used where languages in other zones use extra 
independent prefixes. For example, in BUBADGJ (21b) the u- in u -ljkulu ljodaku 
'on the house' cannot control any agreements. Similarly in TETELA(71) there is the 
element la- as in la-l)gel\l 'to the village', and lu- as in lu-lu\ld\l 'in the house', 
neither of which can govern any agreement. (Also in Zone A.) 
5. The aflixing of extra dependent prefixes immediately to the nominal in Groups 
20 and 30. For example, in BUBADGj (21b) bjlamba bjmukunzi 'the chief's 
clothes'; in DGOMBE (31) mjjo mjk\im\l 'the chief's affairs'. In most of the other 
groups this does not happen, e.g. in BUA (41) l)bali iak\lm\l ' the chief's house', and 
in TETELA (71) lukuki lalu11d\l 'the door of the house', kuki jamryd\l 'the doors 
of the houses'. KELA (7j) is exceptional in using -nda- to link the extra dependent 
prefix to the nominal, e.g. jsala indaasal)gu 'a garden of maize', buca bundak11m\l 
'the chief's head'. (Cf. the adjacent zones for both types of behaviour.) 
6. The occurrence of true negative tenses in most of the groups. On the whole 
there is little regularity in the formation of negative statement~ in this zone, but here 
are one or two examples. BUDGILI (11) uses the self-standing particle ka at the 
end of negative sentences in some cases but not in others, e.g. babuyiba ka 'they did 
not know', but even here there is dist inction in form in the tense, cf. bayibakj 'they 
knew'. DGOMBE (31) affixes a negative element to the tense, but this varies from 
tense to tense , e.g. bupalaka 'we liked', buipalaka 'we did not like', bupalj 'we 
like', bupaljtj 'we do not like'. DKl}T{,r (73) and \VODGO (85) both have special 
negative tenses together with a negative particle at the end of the sentence, e.g. in 
DKl,iTl} tumpeya 'we know' , tupeyj ve 'we don't know', and in WODGO the same 
two sentences are bjtu c11mayiba, bjtu c11ayiba bo. (Cf. the adjacent zones for 
similar types of negative construction.) 
7. The absence of an alternance k/g in radicals except in first position preceded by 
a nasal consonant. In ail the groups of this zone there are cases similar to this example 
from BUBADG\ (21b) where ljkambu 'affair' is not distinguished from ljgambu, 
but l)kolj 'hostage' is distinct from IJgolj 'string' . (Also in Zones A and B.) 
8. A seven-vowel system throughout the whole zone. (Also in Zones A and D.) 
9. A single quantity only in radical vowels . (Also in Zones A, B, and D .) 
10. Stress on the radical syllable. (Also in Zone B.) 
1 r. Lex ical tone on both radical and suffixes. (Also in Zones B, D, and L .) 
12. Absence of any tonal distinction in dependent prefi.xes. There are one or two 
exceptions to this similar to that found in DGOMBE (31 ), where the dependent 
prefi.x i- which is the singular corresponding to bj- often has atone which is distinct 
from that of the prefi.x i- the singular of jj-, e.g. bjpundu bjk11m\l (- - - ---) 'the 
chief's axes' sing: ipundu ik11m\l (- - _ ---); ndaku jjk11m\l (- - _---)'the chief's 
houses', sing: ndaku ik\lID\l (- - __ --J. (Also in Zones Band D.) 
13 . Regularity of tone-pattem in ail syntactical relationships. In general there is no 
tonal modification e.ither to characterize or to indicate syntactical relationship; once 
the tone-pattern of a word is established in any context it is found to be the same in ail 
other contexts. (Also in Zones D and L.) 
II. Pec11/iar Fent11res 
r. An abnormally high proportion of the standard vocabularies related to those of 
other languages within the zone. In some cases two languages, such as BUDGILI 
(u) and BUBADGJ (21b), have as muchas 60 percent. of the standard vocabulary 
related, but a more average example may be taken from SO (52) which has about 40 
per cent. of its vocabulary relatable to that of other languages within the zone, but 
orùy 15 percent. to languages in other zones; in addition, of this 15 percent. only a 
mere 3 per cent. is peculiar to SO within its group. 
2 . A regular system of extensions in which the vowel of the extension -js- is dif-
ferent from that of -il-, e.g. in BUBADGJ (ztb) -tum- 'send', -tumjs- 'cause to 
send', -tumil- 'send to', -kom- ' be adequate', -komjs- 'make adequate', -komel-
'be adequate for' . 
T. TYLLESKAR PHONOLOGIE SAKATA 
3. The use of a prefix, both dependent and independent, as the singular correspond-
ing ta the prefi.x bi-, which consists of a vowel only. This appears to have only two 
exceptions in the whole zone, in SEDGELE (22) where the prefi.x is ki- (ke-), and 
in SO (52) where the prefix is !fi-, or in some forms of the language hi-, e.g. !fit11t11/ 
bjt\lt\l 'wall(s)'. In every other language in the zone the corresponding prefi.x appears 
to be i-, e.g. in BUBADGj (21b) ibuka ine 'a large pounding mortar', pl. bibuka 
bjne. (This is in direct contras! ta what happens in some of the languages of Zone B, 
where the independent prefix is i-, but the dependent prefix is ki-, e.g. in TIO 
(B.35) iju kinene 'a large pounding mortar' , pl. biju binene .) 
4. The occurrence of uncommon pretixes in nomino-verbals. Unlike the languages 
of Zone B, these have a variety of prefixes, but none appears ta have the common ku- . 
For example, in BUDGILI (u) ibumba 'to hide', in DGANDU (63) ljtuma ' to 
send ', and in KELA (ï5) jkenda 'ta go', ail of which beha•;e like words in the singular 
of the j/ma or lj /ma gender. In DGOMBE (31) there is bubala 'to speak', and 
in DKl}Tl} (73) ntuka 'ta draw water', while WODGO (85) and BUA (41) have the 
special prefix u- like the languages of Zone B, e.g. WODGO, ulika 'to pass' ; BUA, 
upaga 'ta say'. 
5. A similarity in the shape of the dependent and the independent prefixes. This 
is one of the most striking features of this zone, where, for example, the dependent 
prefixes of the mu/mi gender are usually mu/mj, as in DGOMBE (3 1) mukanda 
mundi mub\Jl)gj, 'his book is lost ', pl. mjkanda mjndi mjb\ll)gj. 
6. The impossibility of using a nominal as a sentence. U nlike the languages of 
most other zones, these almost always use some kind of copula in similar cases. Here 
are a few examples, in BUBADGj (21b) mubimbj al)ga ntal)gj 'the traveller is a 
fisherman', pl. babimbj bal)ga bantal)gj; in DGOMBE(31) jmu m11di mukanda 
'this is a book', pl. jmu mjdj mjkanda; in DGANDU (63) ljne 1Jku ljsala ljnami 
' this is my garden', pl. bane l)ku basala anami; in KELA (75) jJ;e ayadj k11m11 
'his father is chief'. In most cases the copula has a dependent prefix, but l)kU in 
DGANDU is an exception. 
7. The use of a suffix -i (distinct from ·i) in dependent tenses. Here are some 
examples of it, from BU DG ILI (u) batal)gi '(that) they should count'; from 
DGOl\IBE (31) tusoni '(that) we should write' (cf. tusonj 'we have written'); from 
DGANDU (63) bukambi '(that) you should work' (cf..bukambj-'you have worked'); 
from TETELA (i1) katuuki '(that) we should hear'. There are some exceptions to 
this in Groups 20 and 80, e.g. in BUBADGJ (21b) nakita '(that) I may fall'; and in 
WODGO (85) buyiba '(that) they may know'. 
8. The use of the two verbal suffixes ·i and -aki, (The commonsuflix ofother zones, 
- jle, does not seem ta occur anywhere in this zone.) There are a few exceptions ta 
this, but the following examples will show approximately the distribution of the 
suffixes: BU DG ILI (11) -lub- 'say', alubaki 'he said'; NTUMBA (25) -y jn- 'hate', 
bayjnakj 'they hated'; DGOMBE (31) -bal- 'say', bubalj 'we have said', bubalaki 
'we were saying'; B T) A (41) -men- 'see', bamenj 'they saw'; SO (52) -1\Jk· 'paddle', 
lil11kl 'I have paddled', lil11kaki 'I paddled'; DGANDU (63) -uk- 'hear', aukaki 
'he heard'; DKl}Tl} (73) -kits- 'descend', tukitsakj 'we descended'; WODGO 
(85) -bu!- 'strike', abuli 'he struck'. KIL! (55) on the other hand uses -iki and -aka, 
but not -akj, e.g. -kil- 'do', tukiljkj and tuakilaka 'we did ', tukili 'we have done'. 
9. The regular occurrence of the 'inverted' relative construction. Since this is 
similar in most languages, one example wilJ suflice. In WODGO (85) the following 
are typical relative clauses, mukanda mumalomba bjnu 'the book you asked for', 
mikanda mjmalomba binu 'the books you asked for'. In these and ail similar 
cases the verbal agrees with the antecedent only, and the subject immediately follows 
the verbal. 
10. A simple consonant system with an almost complete syllabary. In a number of 
the languages of this zone many of the words which can be related ta those in other 
languages occur with sounds which are almost identical with those used in the starred 
forms of common Bantu. 
1948, GUTHRIE M. The Classification of the Bantu 
Langua.ges. 
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SE.CI'ION III ANNEXES 
S11111mary 
The princip3! feotures of the !anguages of thi, zone are a simpler grammatical 
structure chan is found in man y othcrs, coupled with a simp le phonological and .tonal 
system. This may, in fact, be taken to be one of the important areas of Bantu, dis-
playing as it does fairly homogeneous linguistic characteristics which are different in 
many ways from those of other zones. 
-. 
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3. Soua-groupo du lao Léopold Il, 
A lire les é ludes publiées sur ces lril111s malriarcales, 
il es l é vidi,111 que, 111 "'111c sa 11 s parler tk la dcr11ii,rc pi'·111\-
lrnlion des Ba11ln11s de la c11rn ll r., 011 de cell e des BnBan-
gi riv,·n1i11s ou de celle Ucs Ua'l'ck.c, uuus 11uus tru11vu11s 
ic i déji, en prt',sc11cc d 'un s11hslral el d'1111e c ln ss1'. de co 11 -
quéra11ls. Seule celle loypol.loèsc permet u'expliq11er la 
do11hlc 11omenclal11re el le <lo11b le sysli1111c de chefs. Lt>s 
dive rs au leurs l'onl presse11li , mais jusqu'à prése11l on 
n 'a pas encore dislingué ncU.emenl l 'apporl de clwcune 
u e ces deux slrn les. Aussi nous n'insislon s pas el nous 
nous bornons ici à la doc11menlalion linguislique. 
Pour l'ensemble <l e la question, on pourra cons111ler : 
IR\Jfi . Cap' fo'1tvEZ : Les Ines Tumba e l Léor,old JI 1nr.lg . cul ., 
Il, t 89G, l,0-43. 
1807 . 11ossrnNON : Le pays baigné par la Mfimi, la Lukcni e 
e t le lac Léopold li (/Jclg. r.olon . , Ill , 1897, JOl-103; 114-J Ili; 
149-151; 1G3-164; 361,-367; 389-392). 
1005. nonMs : Notes elhnogrnphiques su,· Je lue Léopold II 
(Ilclg. col . , XI, 1905, 123-124; !lt7-148; 158-160. 
1021,. ll' J. M,IES : Noies sur les populations des ba ssins du 
fütsui, ùe la Luken ie et du lac Léopold JI. Uruxell es , 1021i, 
in-8', 210 pp . ; - fo:luù e sur la métallurgie : les forgeron s au lac 
Léopold li ; - E:tud e sur le lissage au lac Léopold li; - 81udr. 
sur la vannerie au lac Léopold li. 
1. Rc/io11ia ries /Ja/Joma. 
t. H.-11. .I011 NSTON: Vocoh . " Kihuma "· The River r.ong-n, 
1881, , '157-458; comp. " ·Kibuma ", dans G. G,~11/el/ and th e 
Congo, 1908, Il , 868-869. 
2. /\.-T . TONNOll1 : Vocab. « Kibomu / Mushie '! · 
3. Il. J> .. 1. 11E w,..-rn (C . 1. C. ~I :) : Notions de i;rn11111wi n, et 
ùe vocalrnlail'6 de Ketlo111a /wlus hie . 
1,. Il. I' . V. VAN 111 11.c:1< (S .. 1.) : Nolinros de i;ra11 111111ire: ùia-
lt·c le KiN1111i, parlé ù llandundu; - Début de vocabulaire ùe 
dialecte ùe Pcnla,111. Uanùunùu, J940. 
2 l<eMpe des /Jw\lpe. 
Il . I' . .1. "" \Vrrn: (C. 1. C. l\l .) : Notions ùe grammaire eL 
éléments de vocabulaire (Ms). 
3. KeSalrnta des · /JaSalrata 011 /JaLcsa. 
Comme éluclcs ethniques : 
1. V IAENt: PL nr.nNAIIJJ : Cht•z IPs l .l'~~a (Il . ,'i'. Il . Il . UhJyr., 
XXXIV, 11100, 4ü4-5 1U ; XXXV, IIHO , 1118-229). 
2. llAEYr.~s : Lrs Losa (//1•11. Ctlll{/IJ I. , IV , l!Jl'.l , 12\l-il,'.l ; J0;\-
20ü; 257-270; 321-33!i). 
Crn11111<' doc u111c11lalio11 li11g11i s liq11c: 
1. VIAENE et BEllNAllD : Vocab . " Lessa " (fl . S. n. n. G., 35, 
1910, 2 18-219). 
2. D,IEYENS: Vocab. « 11al esa " (/l r. 1J , ro11g . , 1913-1011, , 3~0) . 
3 . 11év . H.-H. Jo11NSTON : l'ocab ." Lesa " • dans n. and S.-JJ.L ., 
11' 172. 
1,. A.-T . ConoE~l,INS : Vocab. « Basakala "· 
SE.cTION III ANNEXES 
[1. l'l'or. (i. VAN IIEII KEIIIŒN '. Vocal1. te lhtsalrnta 11, tian s 
VEllllllLl'EN, /J11l11///I et lla/11baïsés, 193G, 438 . 
6. n. I' . . J. DE WITTE (C. 1. C. M.) : Grammaire de Kesakala 
(l\•ls) , l:JO pp .; - Vocabul. KeSakaln (Ms); - Ii:t.ude compa rée 
clialecla le des di alectes de Kesalrnln (Ms). 
7. Il. I' . Dr.Nis (C. 1. C. M.) : Vocab ulaire " Uasa/ Uokol'O "· 
8 . Il. I' . V. VAN U111,c1( (S. J.): Notions de grammai re el 
déllu l de vocabulairn de KiSaghulu . Vill . de l\ ln knw , Kole 
l\loke , Kimba1·i . Uandundu, 1040. 
4 . KeD.)'n des Ua/J yn = IJaDia = WaDia = UaJ ia . 
Co 1111r11 , t', l11d <0s e ll111iq11 cs : 
J . C.-U. l'OCQIIF.T: Les popula tions ind igènes <lu lerr . de 
Nlrnlu <'l d e Nsonlin, connus égule111e11l sous le 110111 de Undia, 
Lesa , llasaka la (Co ngo , rnn / ll , 120-171). 
2. A. VE IIUCOU HT: Noi es SUI' les populnlions Dudia. Anvel'S 
(Nr. pt1111 c, in-8°, 11)34, 71 pp .) . 
3. 1\ . P. J . DENIS (C. J. C. M.) : L 'organisation d ' un peupl e 
primitif (Co ngo, lll:l5/ l , li 81-502) ; - Notes sui· l'organisai.ion 
ùe quelques lrihus aux environs du lac Léopold Il (1lnthrovos, 
XXXV-XXXVI, 1940-1941, 815-829) . 
, .. P rof. G. v,1N Dr.it KEnl<EN: Kanll eekeningen bij een slu-
die over de Badin (K. O., 1936, 179-182). 
Doc 11111 entalion ling 11 is li ,J11c : 
J. n. l' . J . IJENIS (C. 1. C. M .) : Vocab" Kidia / Bokoro "· 
2. A.-'l' . 'l'ONNOlll : Vocah . " \Vadia «/ Kulu . 
3. X. : Vocal.,. ·., llaùia / 1. Léopold Il "· Archiv. Coquilhalv . 
" · Prof. O. VA N DEil KEHl(EN : Vocnb. « ffahomu-Dutlia 
fÎIIIIS VEHIJ IILl'EN, llnlullfl C/ /Jnluhnïsés, 19:i6, 438 . 
5. Il. I' . . 1. 111: Wn·rr. (C. 1. C. M.): Noies de vocahu laire el 
dr, grammaire de Retlin (M s). 
5. /Ja'J'u/rn = /3a'J'ow. 
Pas d e documentation lin g ui s tique connue 
6. llaNunn. 
Pas d e docume nlution connue. 
7 /3a.'/' e/e ott Ba'/'ere . 
Pas d e documenl aLion con nue. 
8. I< e'J'iene des Ua'J'ende. 
!1év . A.-n. STONEL,IIŒ (13 . M. S.): Vocub. « Keliene " , dans 
.JOHNSTON, B. and S.-B .L., n' 168a, suppl. 783. 
9. lJnUai = /3a./Jai = BoUaie = lJoBaie = Bo/3ayi. 
l. 11 . P. J. DENIS (C. 1. C. M.): Vocnh. " Dallai "/Bokoro. 
2. A.-'l'. ConuEM,INS: Vocab . "Bobuie .. / Mushie. 
10 . fJa/,11/rw10. 
l'as de doc11me11talion linguis tique connue. 
1948, van BULCK SJ. Les Recherches Linguistiques au 
Congo Belge. 
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BANTOUS OU NORD-OUEST. 
L. - Section du Nord-Ouest. 
CA11AcTi'.:111STIQliES : 
1. Tc111la111:e lri·s 11wr411fr 1·1•rs le 111011r1syllaliis1111• : 
fon11cs apocopées . 
2 . lit.le pri111onlial d11 1011 11111sical i, fo11clio11 sérna11-
liquc . 
3. Langage du lambour-lélC,pho11c encore en plrinc 
vig11c11r . 
4. ,\11111iss1~rncnl des prNix es. 
5. ~i111plilïcalio11 dl's rnlt'•gorÎC's du sulisln11lif, c'csl-
à-dirc du jc11 des préfixes. 
6. M11lalions de la cnmo1111c initiale du sul,slanlif, 
apri'·s la chute du préfixe. 
7. ,\llcrnancrs vorali4ucs pn11r nprirnrr cc q11r ),• 
Banlon classicp1c exprime par la voyelle s11ffixe l'l 
des déri rnlions verbales . 
8. lnlrnd11rlin11 d11 KI', 1:11, carnclt'•risliq11cs drs ln11-
g11cs soudanaises. 
!J. l'n\srm•i, frt',q11c·11l1 : de n1~·cll1•s 11asnli,fr,. par l'li11l1• 
d11 i\' i11l l'l'l'UCaliqt1l' . 
10. ~l111liplil'alion des affriq11él's . 
11. lnlrod11clion d'implosives. 
12. Fn!411cncc de racines h 1•oycllc i11ilialc . 
1lil'c d'e.rlcnsio11. - i'ic,1is dl'Y<JII S clisli11g1lf'r i1 lo11l 11• 
moi11s dc11x pé11élmlio11s, dont la pr<!rnii'·re ,,s[ de date 
bcauco11p plus ancicnllt'. ,\ celle-ci nous dc1·011s ralla-
MAi'il!EL DE LINGUISTIQUE DAN'l'OUE 2,(5 
cher les (;rnupes de la Kanlsha, du Lias Kwilu, du lac 
Uopold Il, du l'uumLu el les Tekc. Il ne no11s csl pa:; 
t·11rnre possible de les différencier 11ellc111enl des strates 
d1• Vieux-Bantous de la Cuvelle. 
Les Fauµ--) a1111dl' 011L pl'néll'é dans la région Lan-
loue :'1 1111c claie hien plus n\cenle. 
l'our Ioule celle scclio11, Ltmt cou1111e pour celle 1ks 
lln11 lous cwcidcn laux (seclio11 de l'Ouest), 11011s clcrnns 
lc11ir compte de la prése11cc d 'un suhslrnl au[1\ricur, 
c'omposé cle Pyymoi'des : llaGielli du Ca111crouu, ANdc-
nga (BaMbcnga) de l'Ubangi, l'iégrillcs de la Sangha, 
clc., ele. 
1. /,c/!011111 clcs Ballonrn (501). 
V.: S.-W. l{oell~. J85"; HAI. Johnslon, 188/i. 
11) Dial. de J\(ugJiic (501n); 
/,) Dial. de Kii\'u11i ;'1 Bamli111d11 (:jOlli); 
r:) Dial. di, l'c11laa11 :'i Jlaml11nd11 (501c): 
il) Dial. clc la rire drnile d11 fleuve Cllngo (C. fr .) 
(501d). 
SE.CTION III ANNE.xFS 
2. I<c,1/pc des llaMpe (502). 
3. ll'r.S11/01/1J ,ks llaSakala = llaL<'~a (ii0:3). 
V. : Viarne & Bernard, 1910; [lneyens , 1913-1914; HAI. 
.lolmslnn, l!JlU ; G. Van dl'r ~\.erken, to:lli ; 
CJr. & IJ. : .1. de \Vil.le (U. l.U.M .), ~J s, 191,r, . 
4 . l1c/J.\'<1 = l\cllia des \,Vai)ia = lladia = lia .lia (504). 
f> . /1c'/'11/m des lla'l'llkll = llaTuw (505). 
H. /1 ci\ 111111 ,ks lia i'i "11 ll (!i06) . 
7. Ji°c'J'ac = 'foie des lla'J'cn•. (507) . 
b. /1c'/'i c11c ,ks llaTcmlc (508). 
V.: A.-1\. Slonelake (Cl.M.S.), 1919 (éd. Johnslon) . 
!J. KcH11,Yi des llallayi = Ballai (50\J). 
JO . J.11/11111" des BaL1du111u (510). 
19~9. van BULCK SJ. Manuel de Linguistique Bantoue. 
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D. - GnourE occwENTAL. 
Ce groupe , que d'aucuns prétendent <l'origine semi-
banloue, esl surtout représenlé en Afrique française. Il 
pénètre au Congo Leige au Nord <le Léopol!h·illc cl sur le 
Kasai-Kwilu. 
20. La plus imporlanle de ces langues esl parlée en 
ordre pri11cipal en A.E.F. Ce K1Te:Ke: esl parlé au Congo 
dans un lcrriloire s'élendanl <les deux côl,\s du Ilas Kasai 
cl longeant, à l'inlériem, le flcuyc Congo j11sq11' i, Léo-
poldvillc (les rives élanl hahilécs par les llobangi) . L'an-
cien Kilaml,o élail ll.ale:ke: . 
Nous rallacho11s au Kile:ke: le diakclr drs ll.u1n·N11KA 
ou lla111fu1111ngn, entre Léopoldvill r. cl IL• Kwango, ain si 
qtH! cr.lui <les llAWUUMnu, plus au Non!. 
Nous considé,rons encore comme dialccl es du Kile:ke: h•s 
parlers des llAN UNU cl des llATE:Nne: <le la ré·girm de ll :1bb.1. 
21. Les llAJU-llAsAKATA <lu Lac Léopold Il parlenl 1111c 
langue très apparcnl ée au Kile:ke:. Elle se did~e en plu-
sieurs dialectes : Kejia, Kesakata, h cboma , etc. 
Les familles domina11tcs des llajia, <l'origi111• ~l;\ng~-
J\kumlo, ne semLlent guère awir inrluencé la langue <l1•s 
aulochtones. 
li n'est pus exclu que relie langue puisse èlrt' unie ,111 
Kite:ke: ; 1nais 11ous ne po11H111s pas résuu<lrc ce probl,.,n11• .. 
22. La langue des llAD7.ING (lla,linga) du Kwil11 grnupe 
plmieurs clialcctrs, parlés pal' des lrilJL1s pl11 s 0 11 moins 
apparentées : llAYANSI, llAMUUNUA, BALOI\I, IIANGULI, 
lJAMPUTU, OU plulÙt : lJA\'AANSI , ,\~IUUUN, ALWEII, A1'GUL, 
AMPUT. 
L'Idzi11g présenle des affinités marquées avec le Ke,a-
kata-l<cjia. li n'est pas du tout impo~sible que le~ deux 
langues puisôenl ètrc considérées cu111me une seule. 
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A. Le groupe occidental. 
Le P. HULSTAERT distingue dans son groupe occiden-
tal trois sous-groupes : 
20. le groupe Tek, ; 
21. le groupe du lac Léopold II ; 
22. le groupe de la Kantsha et Loange. 
Nous nous trouvons donc en présence de notre Section 
dit Nord-Ouest avec ses cinq groupes : 
1. groupe de la Kantsha et Loange; 
2. groupe du bas-Kwilu; 
3. groupe du Lac Léopold II ; 
4. groupe du Puumbu ; 
5. groupe du T ,k.. 
Les deux classifications se couvrent : 
20. groupe notre 1 et 2 ; 
21. correspond à notre n° 3 ; 
22. groupe notre 4 et 5. 
Le P. HULSTAERT pour rendre sa carte plus simple n 'a 
pas mentionné les enclaves de BaMbala (RL. 129), 
de BaP,nd, (RL. 202), de füBa!)gi (RL. 392), ni les 
exclaves (c.-à-d. présence hors du groupe) de Ta Bu-
kauga (RL. 251). 
Voici les problèmes qui restent à résoudre : 
:1.. Le KeT01d, et KeNwm se rattachent-ils au groupe 
Tek, où à celui du Lac Léopold II ? Admettons en atten-
dant, la solution du P. HuLSTAERT et rattachons-les à 
celu i du T,k ... 
2. Faut-il rattacher sans plus le groupe du Bas-Kwilu 
à celui de la Kantsha-Loange ? La documenta tion 
Yaansi recueillie par le P. SWARTENBROECKX, m.iis 11011 
encore dépouillée, permettra de répondre. 
:J. Faut-il rattacher sans plus le groupe du Pu umbu :'t 
celu i du T,k .. ? Notre documentation déficiente ne per-
met pas de solution nette ; mais no~ données sur les 
dialectes Luula et le KiDiki-Diki semblen t la rendre 
peu probable. 
SECTION DU No1w-üuEST (') 
1. Croupe de la lùwlsha 'c l Loan gr. 
M HL 
-1!1:l 2:m 11>,i!J 
494 231 l~lput 
495 2:12 l!)gt1 l 
•l!lü 23:I ILwEr 
,1!)7 234 (ANd-,aal) 
-WB '.l:l5 I!\lbuun 
'.l . (;roupe du bas-J<wilu . 
.HJ!) 248 [Yannsi 
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3. Gl'ottpr du lac l.lopold l f. 
~-
!iO t 1:m KE fhma 
,,02 2-IO l(c~lpc 













l\dJya = l<eD.3ia 
l (ET :rn = K eTuku 
KcBai 
P1111111hu. 
I\V1111m = E:i\\'umbu 
Ta Luula 
Ta 1 >ika; Ta 1.;:1111ncli 
Ta B ukaa u ga; Ta Bukaa g ga-tsEkE" 
Ki~lfunu(lca) 
h:il)iki-üiki 
:). Groupe du T ehc. 
r, 11; '.lr>-1 ITEke 
!",()fi ~.1.fa l\eN11n11 











(') lJa ns notre tableau comparat if nous imli11uons devant la la ng ue uu le dia -
lecte un c.Jouùlc numéro d 'ordre: 
J. Celui de notre /tfonue/ de linguistique baufolft; 
2. Celui c..l c nos HL. 
S i la langue ou !{· dia lec te e n qu l'stion fig ure sur la ca rt l' du P. 1 r u 1.ST,\ERT, 
nous le faisons sui vre 1\u numéro qu'il porte sur cette carte, pl;'lcé entre parrn-
thèscs . Les noms linguistiques non su ivis d'un no mhrc, indi rpa l'nt des langues 
nu di.dectes, pour les quels notre documentation éta it plus complète. 
1952, van BULCK SJ. Les deux cartes linguistiques du 
Congo belge. 
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B.80 TENDE-YAK ZI GR OUP 
B.81 T/INI, ki- [Tende] 
Spoken in Congo Belge inland from the main river from Bolobo. 
B.82 BOMA, i-
Spoken in Congo Belge by about S,ooo people inland from Mushie on the nGrth 
banl; of the R. Fimi and the R. Kwa and also on the opposite bank of the R. Kwa. 
B.83 MFINU, e- [Mfunika, l'vlfununga] . 
Spoken in Congo Belge by about 20,000 people in the plateau to the north-east of 
Léopoldville. 
B.84 DJ/A and SAKATA 
B,S4a DJ/A, ki-
Spoken in Congo Belge to the north of the R. Fimi to the west of L. Léopold II . 
B.S.µ, SA.KATA, ki- [Lesa, Tete] 
Spoken in Congo Belge between the R. Lul;enie and the R. Kasai, \l'est of the 19th 
meridian east. 
B.85 YANS, i· [Yanzi] 
Spoken in Congo Belge to the south of the R. Kasai near its confluence with the 
R. Kamtsha to below Banningville. 
B.86 LJGUL, i- [Ngoli] 
Spoken in Congo Belge to the south of the R. Kasaï near its confluence with the 
R. Kamtsha. 
B.87 Dl, i- and DZ[JJ, i· 
Spoken in Congo Belge mainly between the R. Kasai and R. Kwilu , north of Idiofa. 
B.88 MBUUN, j- [Mbunda] 
Spoken in Congo Belge ta the east of the R. Kwilu in the region of Kikwit and as 
far east as the R. Longe. 
LIKGUISTIC FE.'\TURES 
A. SOUND PATTERNS 
Closed syllables ·are rare in 81-84, but common in 85-88, e.g. 85: pap 'wing', sok 
'axe'. In these and similar cases a final stop is not normally released. · 
The vowel series of these languages vary v;ery greatly. In 81 and 82 there is a simple 
series of seven radical vowels; with a distinction of quantity in 81 only, but there is 
not very much difference in the tangue position for the open and close i and u in these 
languages. In 83 where monosyllabic are commoner than dissyllabic stems and radi-
cals there are quite different series of vowels in the two cases, both being \'ery inrnh·ed 
from the point of view bath of quality and of quantity. The vowel series of 84 and 85 
are so complicated that they cannot be described simply. ln bath languages central-
ized vowels of many kinds are very common, e.g. 84b mpoi 'knife', jbuj 'breast', 
mpëj 'water'. There are many nasalized vowels in 85, e.g. adii 'oranges', mjdîi 
'pots' . 
The consonants of the Janguages of this group display a number of peculiarities . 
. In 81 there is an unusual syllable \J\l·, e.g. -\.)'(IQI- 'open' . In 82 uvular fricatives are 
common, this being the usual articulation of the sound spelt x in xoxo 'arm' . In 83 
palatal affricates occur, e.g. -CJ;;J 'chase', -j)IQ 'paddle' . There is a distinction between 
1 and j in final position in Ri, the second of these two sounds ha\'ing a dental articula-
tion, e.g. màbul 'villages', maku) 'gourds' . 
The tone-patterns of these languagcs are almost as involved as their vowtls, and in 
most cases it is impossible to quote the tones of a word in abstraction. Examples of 
tone-slip in 85 may be seen under the section on Nominal Sentences. 
1953, GUTHRIE M. The Bantu Languages of Western 
Equatorial Africa. 
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B. Cuss SYSTEM 
There is some variation in the class systems of these languages, so the following 















































Among the last four pairs are two examples of the peculiar beha,~our of some stems 
in this language, it being impossible ta assign a definite quality to the vowels in such 
cases. 
The principal points of difference in the other languages are the following. In 83-88 
Cl. 7 is e- or j-, white in ail the rest oi the group except 82 and 84 Cl. 10 is used as a 
plural of Cl. 11 only, the plural correspOnding to Cl. 9 being in Cl. 6. 
Dependent Prefixes 
In 81-84 these are mainly similar to the independent except in Cl. 9/10 where there 
is 81: i-/a-, 82: ~-/j-, 83: i-/i-, 84: nj-/zj-. In 83 and 85 there are double dependent 
prefixes in some cases, e.g. 85: Cl. 3/4 ,\n.vonrn6nrn/ mfjncnjnrn 'big'. 
An extra de pendent prefix is attached with no linking vowel , e.g. 84b: b~Ja b~mw~ 
'clothes of the child'. 
D. NUMERALS 
In most cases the numerals '1'-'6' are dependent nominais and '7'-'9' independent. 
Higher numerals are usually based on a decimal system of counting, but the multiples 
of ten often display some peculiarities. In 83 the Cl. 6 word maku 'tens' is used for 
from '20' to '60', but for '70' and '80' there are lekuncs,aamo and lekumpuomo 
while '90' is eowa. 
In 82 there is a special word mwabi '20' , while '30'-'60' have the stem of the 
multiplier with the independent prefix of Cl. 3, e.g. mutaanu '50', but '70' is in Cl. 4 
and '80' in Cl. 11, miJamu '70', linaana '80'. In B+b '30'-'90' are in Cl. 3, but '20' 
is simply the plural word corresponding to ' 10', d36 'rn', tpa6 '20'. 
E. NOMINAL SENTENCES 
These occur in some of these languages, but others, such as 81-83, normally use a 
copula of some kind. The following examples are from 85. 
1. kye llâ l~'l~b~ 'tlus egg is bad' 
2. makye mmâ mâ1mâb~ 'these eggs are bad' 
F. VERBAL SYSTEM 
There is not much in common hetween the verbal svstems of some of these lan-
guages, so it is of scarcely any ,·alue to give a typical conf ugation. Instead two samples 
of the affirmative tenses will be given. 
Affinnative Ca11jugation 
In 81 there are the following tenses . 
r. Past -jj 
2. Future and Aspect of Progress -a 
3. Aspect of Completion -j 
4. Aspect of Repetition -aa 





'we shall dig' 
'we have dug' 
'we usually dig' 
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I n 85 the foJlowing are some of the tenses that occur. 
1. Past -ti- e.g. bi ati 1fur 
2 . Future -aya- e.g. bi kiayafur 
3. Aspect of Completion -â- e.2. bi kyâfur 
4. Aspect of kepetition -a- -a- e.g. bi h~·afurafur 
\ve paid' 
'we shaJI pay' 
'we havé paid' 
'we pay' 
The tenses in 83 are mainly distinguished by the use of different !one-patterns, but 
there is also a longer base in which the first syllable of the radical is reduplicated, e.g.: 
lefuru 'we shall pay' 
lefufuru. 'we usually pay' 
lèfufuru · •we shaJI regularly pay' 
Negation 
In most of these languages there are no negative tenses, instead special negative 
elements are used before the verbal and at the end of the sentence, as in 81, e.g.: 
kalitjmjj kJ 'we did not give' 
Persona/ Prefixes 
These vary greatly throughout the group. There is usually a- for the 1st persan of 
Cl. 1 and ba- for the 3rd persan of Cl. 2, otherwise 81-84 have u- for the 2nd persan 
of Cl. 1 and a- for the 3rd. In 84a however, as in 85, there are different prefixes for 
the same persan in different tenses. The 2nd persan of Cl. 2 is bu- in 81 and 82, le-
in 83, ne- in 84, and la- in 85. In most of these languages a persona] substitute has also 
to be used in every case. 
G. NOMINO-VERBALS 
These usually haYe a prefix u- (or o-) which has its own agreements, e.g. 83: 
odjrjj 'to think', 85: uyjb 'to steal'. 
H. EXTENSIONS 
A characteristic of this whole group is the absence of regular types of extended 
raciical. In 81 there is a most unusual feature, some extensions occurring between the 











1 work/work for' 
'write/write for' 
'become cured/cure' 
There are man y peculiar items in the vocabularies of these languages. Besicles those 
which show a relationship to Bantu languages outside the area, there are a few which 
are apparently similar to items found in languages of Zone A. 
Sound Correspondences 
These are so complex for the majority of these languages, that it is not possible even 
to illustrate the more interesting ones \\ithout going right outside the scope of this 
work. 
Intemal Relationships 
The most complex ]anguages are 81 and 82, "hile the degree of reduction in the 
others is fairly uniform, although such reduction is by no means of the same kind in 
each case. 
General Affinities 
The affinities of these ]anguages are almost entirely in the direction of the other 
groups of Zone B. There is very little close relationship with the adjacent languages 
of Groups C.30. C.60, and C.80; L .10 and H .10 and H .30. 
SOURCES 
;\ lS. notes on B.81-85. 
B.87: Grammaire de l'Id::ing de la Kamtsha, by J. !\Iertens and Y. van Bulck, 1938. 
B.87: Dictionnaire ld::i11g-Fra11çais, Fra11çais-Id::i11g, J. J\ Iertens, 1939. 
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12' 14. 16' 18' 20' 
3. Les langues bantoues du Congo belge: 
le groupe Kongo, § 17; le groupe Teke, § 27. (D 'après G. HuLSTAERT.) 
Le groupe Teke 
27. Ce groupe qui sépare le Kongo du Manga, est surtout représenté 
au Congo françai~; il p(mèt.re au ( iongo hclgo au nnnl de Léopoldvi llc. 
1. Le Teke est pnrlé, en ordre principal, en A. E. F. On rattache 
au Tekc le dialecte des Rnmfunuka, entre Léopoldvi lle et le Kwango, 
ainsi que celui des Bawnumlrn, pins nu nord. 
2. Le Snlmta (,lia, Bomn) parlé par les Bnsaa (= Bnsaknt1t), Bajin., 
Baborna.
1 
Ratou, Babai, Bnlcre dam:1 un territoire s'étendant du Ras 
Knsnyi au Lac Léopold JI (Inc ·1 hyn ). 
3. Le llzing, la lnnguc des Jladzing du Kwiln, groupe plusieurs 
dialectes, parlés par les Am lnmm, Alwcr, Angn l, Ampnt, Tiaynnsi. 
J. l\îLm'l'J::N:i, Urw1111mire clc l'/,lzinv de lu J\.wut.:Jlw (Uruxcllt.·~ IH:Us); - , /)fr . 
tiumiaire lclzing-Jnmça i::1 (Uruxcllcs 1939). 
1 H. CLEIRE, Talen en Tnnlimi{icatie in het Vicarinat Kivu. Kongo-Ovorzeo 
XVlI (1951). p. 32-37. ; A. E. M1::1msst:N, De Talen van Jluniemci. Kongo-Ovorzco 
XIX (105:J), p. 385-391. . 
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TEKE-YANS GROUP 
Where spoken: G., M.-C. , C.Il. 
MG, I95ï' 

























TIINI (ki-) B.81/• 
BOMA (ki-) Il.82/• 
MFINU (e-) B.83/• 
YANS (i-): B.85/• 
(
D'!, DID, DZID B.87/• 
MBUUN B.88/• 
YEEI B.88/• 




Ndjinini, Njikini, Nzikini, 2 Djikini 
Ngungulu, Ngungwoni , Mpù, Mpùmpù,' Nga-
ngoulou 
Borna 
Ndzindzihu, Nziku, Nzinzihu, Ndzikou 
Cikuya, Kukuya, Koukouya 
Ambali, Tio, Teo, Tyo 
Wumu 
Teke 











This Group is composed of Groups B.70 and B.80 of MG3, with some omissions. 
Spelling of some of the names is amended in the light of new researches, as is the 
grouping of dialects into Clusters. Apparent discrepancy in the rendering of vowels 
is due to the presence of five-vowel, seven-vowel, and multivowel languages in the 
same Group. 
For DJTA and SAKATA (B.84) see MONGO-NKUNDO Group, p. 48. 
tDJTA and SAKA TA, originally placed in this Group(MGz), belong to the MONGO-
NKUNDO Group, but have the phonology of TEIŒ. See p. 48. 
1959, BRYAN W. The Bantu languages of Africa. 
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( 48) 
MONGO-NKUNDO GROUP 






























NGANDQ C.63/• DGANDO 
LALIA C.62/0 LA.LIA 
NBii Other 11a111es 
Lomongo 
Lonkundu, Lolo 
t(MB;)LE D.11/0) MBûLE MBOLE (lo-) N. Trans. C. 
See i\lIBOLE-ENA Group?, p. 103. 
t(F;)MA (lj-) C.56/0) 
See also IŒLE Group, p. +6. 
t(NTQMBA C.35/4 ) 
See NGALA Group, p. 37. 
t~BQLlA C.34/0) 















See also S;) in KELE Group, &c. 
t(ûMB;) 
See also TETELA Group. 
t{DJ!A (ki-) (B.84/•) 
SA.KATA (ki-) 
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tDJTA(ki-) 
Where spoke11: North of R. Fimi, west of L. Léopold II. 
tSAKATA (k.i-) 
Where spoke11: Between R. Lukenie and R. Kasaï, west of 19° E. 
These two dialects, classed in the DZING Group in MG3 (see TEIŒ-YANS 
Group, p. 29), belong to the MONGO-NKUNDO Group, though their phonology 
is TEIŒ.2 
1 Op. cit . a MG, persona! conununication, 1957. 
1959, BRYAN W. The Bantu languages. of Africa. 
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1967, GUTHRIE M. Comparative Bantu: an Introduction to 
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1 . - RÉGION ADMINISTRATIVE DE.BANDUNDU 
La région de Bandundu comme du reste la quasi-totalité des autres régions du pays 
renferme des langues appartenant génétiquement à plus d'une zone linguistique. On y 
trouve ainsi des langues dela zone 8, qui constituent la majorité des langues inventoriées 
et aussi des langues des zones C, H, K. Il s'ensuit que la plupart de ces langues sont à che-
val sur plusieurs régions administratives, tel le cas des langues uc6kwe, uminungu, lon-
kundo, lont6mba, gipeende, lushilééle et kilunda, celle-ci apparaissant sous la forme uru-
wund au Shaba . La première est parlée dans le Bandundu, au Kasaayi Occidental et au 
Shaba ; la seconde et la dernière au Bandundu et au Shaba, la troisième et la quatrième·au 
Bandundu et à l'Equateur, tandis que les deux autres sont à cheval sur le Bandundu et le 
Kasaâyi Occidental. Il s'agit là certainement des formes que des études comparatives soi-
gneusement menées devraient explorer en vue de faire ressortir le degré de ressemb lance 
et de dissemblance internes - ce qui permettrait de savoir s'il s'agit, dans chaque cas, 
d ' une seule et même langue ou de langues distinctes. La conséquence de telles études 
serait le maintien ou la multiplication des codes de langues, chaque nouvelle forme devant 
ainsi avoir le sien au sein du groupe large. 
Pour la commodité de la présentation, nous donnons les glossonymes authentiques 
précédés, entre crochets carrés , de leur numéro de code et suivis, entre parenthèses, des 
hétéronymes éventuels et de leurs variétés dialectales recueillies. Celles-ci seront _précé-
dées d'un trait et don.nées en ordre alphabétique de leurs thèmes_: 
{2011 • kabayi 
{2021 kibfir 
[2031 ' keb6m (kiboma < administration) 
(borna) 
.- keb6m kinku ·ou kimfumu (localisé au nord) 
- keb6m kiyung (localisé au sud) 
12041 ' eding ldzing, ding, di < Alwer et Angwii) 
- eding kamcalbulwen 
12051 
- eding lasye 
- ed ing munkéén 
- ed ing mayum 
kidya (kiwarya < administration) 
- kantintyâna 
- kanzinzàlé 
1206] • kelwer ( = kelwel) 
(kilori < administration) 




- kinsi -nkumu-kaarlkintswem 
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2071 • embûûn (kimbunda < administration) 
(mbuunl 
- embûûn é ély6p (à ldiofal 
- embûûn é embong (à lmbongol 
- embûûn é laba 
- embûûn é mpéén (à Gungul 
- embûûn é nkâlàngàn 
2081 • kimpcc 
209) • empuûr (kimputu < administration! 
(mpuurl 
2101 • kingông lkingongo < administration! 
(ngee, ngengel 
- kingông ki K wenge 
- kingông ki Lugul 
- kingông ki Luyi 
- kingông ki nto 
- kingông ki seke 
2111 • engwll lkingoli < administration) 
lngwi, ngoli, ngulil 
- engwll édzo 
- engwll é ngye 
2121 • ensàmbàn (kinsambana < administration! 
213) • lonunu ( = bobangil 
(kinunu < administration) 
2141 • kinzM (kinzadi < administration) 
- kinzàà mabyeng 
- kinzââ mbyem 
- kinzàà mpân,sumu 
- kinzâà ekulung 
- kinzàà bundu 
21 51 • epiin ( = piinl 
(kipindi < administration! 











)2191 • kisông (kisongo < administration) 
(tsong, songl 
- kisông kya Bulungu 
- kisông kya Masi-Manimba 
(220) • kiteké (kifunungu, kitende < administration) 








(2211 • iwônk (giwôngo < Badingl 
(kiwongo < administration) 
(wong, wongol 
, - islkeré !localisé dans le sud du territoire) 
- isltendé (localisé dans le nord du territoire! 
(2221 • eyâns (kiyansi, kiyanzi, giyanji , kiyeey < administrai .) 




- eyâns é Bagata 
- eyéns é Dwe 
- eyâns é Mokamo 




lolya (bolia < administration) 










)338) • lontômbé-inongo (ntomba, ntomba-inongo) 
- ntômbà njale 
- ok:>15 






)346) • etwaoll 
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